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me | exprine son «désaccord» arec le gourernement 





« Réduire Le débes èu un es 
areas électoral serait 
commettre Dr erreur 


: tanoge le md 17 téurier. etl'on | 


a pris soin de leur faire observer. P 

" s'imposer qu'au sein d'une société 
qui s'agissait d'une « campagne. À. 

À elle-même démocratique où les 


se %., - 
D'autre part.‘une révision à ia 


citoyens sont également és 
et les. Communautés ä lement 
écouiées. 


> ‘Or l'évolution de la pra 
régionale en Nouvel ie, 
des -oriéntarions données à "la 
réforme foncière. et à. To ce . 
4 celturel, la rupture du die 

<ntre le: gouvernement ét une 
: fraction de la commu 





listes dans 
re dées et suivies de 
ats à huis clos avec tous les 

candidate. Tout ve 3e | 


FE SA 0e D pever-Cen eee: 
: ment de l'autorité du Parti con 





: perspectives qui se dossi- ss 
‘ nent à présent sont .ternes.… 
Assurer, comme le font dès offi- 
. ciels chinois, que Ia stabilité du 
régime est garantie tant qué 
. M. Deng Xiaoping. ägé de 
S ans, est on vie 





Chaque ‘année, près de 
500 000 femmes da tiers-monde 





( Lire nos informarions ‘ pars 4) | 


Mahler, directeur général de 
l'Organisation mondiale de le 
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A l'occasion de 1 ‘adoption par le conseil 
“| des ministres, mercredi 18 février, du 
| projet de loi électoral fixant les conditions 
d'organisation du prochain référendum 
. | Calédonie Le président à en Nouvelle- 
Calédonie, le président de la République a 
donné un toùr plus solennel qu'à l'ordi 
k naîre à l'expression de ses inquiétudes sur 


NAIROBI. 

de notre correspondant 
nn ; «Tu enfanteras dans la dou- 
Lire l'articiede - : Leur », dit Yahvé à Eve après que, : 
DOMINIQUE DHOMBRES | | dens le jardin d'Eden, elle ent cro- 
et le Poira de vue qué la pommme. Cette citation du 
de PAVEL TIGRID : livre de is Genèse. M. HaHdan . 





rMaroe. 4,20 Gr. : Tonbie. S25 mn: 
: Luxembourg 


et reiarder l'heure des réconcilia- 
tions nécessaires. 

. » S' est vrai que cette politi- 
que relève de la responsabilité du 
gouvernement, je considère qu'il 












































-CNËL do, 


et “ENCL AR int cnrs de 


et Là candidature plus 
généraliste de ‘Métropoie 5 


her le problème du allie de ES 
me À MApole TV een 


TV 


Autour de TF1, dont la mise en 
vente n'aura lieu qu’au mois de 
mars, la situation est moins claire. 


des facilités d'amortissement et 


” devrait faire connaître sa décision 


dans les prochaines heures. Le 
it 


mieux placé pour Fer 

Mais une éventuelle défection 

d'Hachette risque de le laisser 
‘Que deviendrait 

alors la compétition du « mieux 


Le. disant culturel» prévue par la 


loi ? Dans ce cas, ia CNCL pour- 

RS nue 
l’appel d'offres et renoncer 

sotrement à privatiser TF 1. 


J+.L. 
{Lire nos informations page 24.) 


senté (OMS), s'en est servi pour 


- introduire la conférence sur «la 
- maternité sans risques » et consts- 


ter qu'« à notre époque ni la gros- 
sesse ni le souffrance ne sont éga- 


. lement réparties dans le monde ».. 


Et M. Barber Conable, prési- 
dent de la Banque mondiale, de 
préciser : « Les femmes des pays 


pauvres risquent cent fois plus de: 


mourir au cours de leur grossesse 
que celles des pays industria- 


. - disés. » 


N'estime-t’on pas, en effet, 
que, chaque année, 500 000 
femmes meurent de icati 
de la grossesse ou de l'accouche- 
ment dont 6000 seulement dans 
les PAYS riches ? 

Circonstance aggravante : k 
risque ‘pour je nouveau-né de ne 





la politique conduite par le gouvernement 
dans ce territoire. 

Au-delà des simples « réserves» qu'il 
avait déjà exprimées, sur le même sujei 
en mai 1986, le président de la Répu- 
blique manifeste cette fois son - désac- 
cord ». Il l’a fait au cours du conseil dans 
une déclaration. 





est de mon devoir d'exprimer 
mon >» 


{Lire l'article d'ALAIN ROLLAT 
« Une clé introuvable 
pour tous les rs » 
page 9.) 
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Sur les premières lignes iraniennes en territoire irakien 


Les «soldats de Dieu» en pays conquis 


dernière offensive, 





LE LAC DES POISSONS 
(territoire irakien) 
de notre envoyé spécial 


Le paysage est lunaire. Sur des 
kilomètres, à perte de vue, un 
imbroglio de petites dunes de 
terre, de mauvaises pistes piquées 
de trous d’obus, enserre toute une 
partie sud du lac des Poissons. 
Cette pièce d'eau artificielle ea 
blie pour défendre 
une dizaine de kilomètres à |” née 
rieur du territoire irakien, est 
aujourd'hui partiellement contré- 
lée par les forces de Téhéran. 
Celles-ci sont aussi installées à la 
pointe méridionale du «canal des 
poissons», une voie d'eau qui 
borde La rive ouest du lac. 


C'est ici un pays plat, sur fond 
d’horizon brumeux : pas us arbre, 
pes la moindre végétation, pas 





Les BH me de la maternité dans le tiers-monde 
… Enfanter dans la mort 


pes survivre à sa mère. Au Ban- 


gladesh, lorsqu'! une femme meurt 
en donnant naissance à un enfant, 


la probabilité qu'a celui-ci de 


mourir avant l'âge de un an est de 


95 &.. 
Comme la plupart des pays où 






une habitation. rien pour rompre 
la monotonie du front où la terre 
se mélange à l'eau. 


Des bombes qui n'ont pas 
explosé sont encore à demi plan- 
tées dans un sol jonché de douilles 
d'obus, de grenades, de cartou- 
ches; çà et Ià, des carcasses de 
blindés calcinées, des restes de 
cadavres et, pour seul fond 
sonore, le bruit sourd de l'artilie- 
rie iranienne qui, depuis l'arrière, 
pilonne la banlieue de Bassorah. 

Un spectacle de désolation qui 
a fait dire de ce conflit qu'il avait 
les allures «d'une version tropi- 
cale de la guerre de 14 ». 


Tel est le théâtre de cette offen- 
sive Kerbala-5. Lancée le 8 jan- 
vier dernier, elle a permis aux 
troupes iraniennes de progresser 
de douze kilomètres à partir de La 
frontière, dans le secteur sud du 
front, et de s'approcher d'autant 
de la ville de Bassorah. Mais cela 
ne donne qu'une faible idée de la 
témérit£ — voire de l’inconscience 
— qu'il a fallu aux assaillants pour 
percer plusieurs des redoutables 


lignes de défense érigées ici afin 
de protéger la grande métropole 
du sud de l'Irak. 


Ces fortifications étaient répu- 
tées inexpugnables. Elles étaient 
constituées d’un quadruple dispo- 
sitif : des pièces d'eau, des 
champs de mines, des butées de 
terre, des barbelés et, derrière 
l'ensemble, les canons irakiens. 
Fantassins contre artilleurs : telle 
fut la physionomie de La bataille. 


Quand on demande aux gar- 
diens de {a révolution et aux mem- 
bres des Bassidj, ces unités de 
volontaires présentes sur le front, 
quelle fut leur tactique pour fran- 
chir les lignes irakiennes, on 
obtient invariablement la même 
réponse : « Secret militaire ». 


On n'en saura guère plus sur 
leurs pertes durant ces combats. 
L'armée régulière est invisible. La 
percée a été réalisée par Les gar- 
diens de la révolution et les bas- 
sidji. 


ALAIN FRACHON. 
{Lire la suite page 3.) 
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QUE PASSE 






la mortalité maternelle est la plus 
élevée ne possèdent pas de regis- 
tres d'état civil à jour, la gravité 
de ce problème 2 ainsi, jusqu'à 
une date Hp échappé à 
l'attention des gouvernements. Il 


LA JUSTICE 





: Autriche. 17 scie : Belgique. 30 fr. 
30 € : Norvège, Rose. 10 kr: Favre, 2 A5 Portugal, 110 sc: Sénégal, 335 


a donc fallu lancer des enquêtes 
méticuleuses pour découvrir 


l'ampleur du drame. 
JACQUES DE BARRIN. 
[Lire la sulte page 11.) 





"a Du DEL es sous les aus- 
Ja Banque mondiale, 


pour les activités en matière de populs- 


bon. 
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2 Le Monde @ Jeudi 19 février 1987 see 
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PUBLICITÉ 
ET COMMUNICATION 


Le nez collé sur les invraisemblables trac- 
tations pour l'octroi des chaînes privées, le 





Français ne voit plus | les lointains. Marcel 
Bleustein-Blanchet, à partir d'une expé- 
rience de soixante ans, nous fait part de 


ses hypothèses sur la publicité et la com- 


De César Birotteau à George Gallup 


Il faut marier les ressources infinies de la technologie 
et la morale de la vérité 


par MARCEL BLEUSTEIN-BLANCHET (*) 


‘ ES gens adorent se faire de 
grosses frayeurs. Ainsi, dans 
le domaine de la communi- 

cation. J'entends ici et à des pro- 

phètes de malheur évoquer d'une 
voix sinistre les cataclvsmes qui 
nous guettent en l'an 2000 : tempête 
sur les médias, déstabilisation des 
audiences, en somme la fin du 
monde. Tant, on nous annonce une 
communication tellement éclatée 
qu'on ne pourra plus la maitriser ; 
tantôt, on nous menace d'un système 
si rigide que les hommes y pérdront 
ce qui leur reste de liberté. À tous 
les coups, l'on perd! 
Personnellement, je n'ai pas peur. 

L'homme ne vit que de son futur, Et 

le futur, j'ai consacré soixante ans 

de ma vie à essayer de l'apprivoiser ! 

Je suis sans doute le plus ancien 

publicitaire au monde en activité, et 

€ pce çouvre pratique- 
ment le siècle. A force, on acquiert 
une certaine sérénité. Or nous 
sommes tellement gâtés par le pro- 
grès que nous finissons considé- 
rer comme allant de soi des phéno- 
mènes qui auraient paru surnaturels 

il y a seulement deux générations. 

Mais savez-vous d'où nous 
venons ? Songez qu’au début de ce 
siècle, dans mon quartier, l'informs- 
tion n'allait pas plus loin que je bout 
de la rue, avec le quotidien comme 
seule fenêtre sur le monde, pour 
ceux qui savaient lire. Mon frère et 
ma sœur aînés, que je n'ai 
connus, sont morts du croup en 
âge. Devinez pourquoi ? Le médecin 
de famille avait refusé de les vacci- 
ner ; Ï avait un préjugé contre Pas- 
teur et 

Quant à îa publicité de mes 
débuts, c'était une immense foire 


l'ülustre Gandissart, que j'ai 
l'impression d'avoir personne! Ement 
fréquentés, se battaient à coups 
d'adjectifs; et où des charlatans 
sans scrupules exploitaient les plus 
basses superstitions pour vendre 
n'importe quoi, à n'importe qui, 
n'importe comment. Je me souviens 
d'un certain Ulysse Blondeau qui, 
dans une annonce publiée par les 
quotidiens de l'époque, promettait La 
guérison de coute les douleurs par 
imposition des mains à ceux qui toi 
passeraient commande d'une 
machine à laver ! 

La meïlleure raison d'espérer, 
co ce cons ue fais quand je quand je 
me retourne sur l'évolution 
société depuis le début de ce scie: 
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PUBLICITE 


S rat de 


la conneissance a marché d'un pes 
égel dans tous les domaines. La 
pablicité, la communication, ne sont 

pas des phénomènes isolés, Elles 
Féfiètent la culture de leur temps. 
Elles en assimilent les valeurs et les 
compétences. Elles ont progressé au 
mème rythme que les sciences, en 
tout cas dans la même logique. Et 
elles ont eu elles aussi Jeur La 
leur Fleming. leur 

jonniers s'appelaient Gallup 4 

ichter, l'homme des sondages et 
celui des études de motivation. 

Je les ai connus l'un et l'autre. J'ai 
même été en France l'introducteur 
de leurs méthodes. Je suis bien placé 
pour mesurer la révolution qu'ils ont 
rendue possible, et pour affirmer 
qu'elle est du même tabac que celle 
des autres disciplines ; elle repose, 
ici comme ailleurs, sur l'observation 
du terrain, le perfectionnement 
croissant des a; ils de mesure et 
surtout l'esprit d’humilité devant 
l'objet de l'investigation. 


Une nouvelle méconuse : 
« l'autre existe » 


Cette révolution, en effet, tient en 
un mot: {a communication, c'est 





. d'autre. Inutile de prétendre commu- 


uiquer efficacement si vous ne com- 
mencez pas 7. uiéter des 
besoins, des frustrai 'entuelle- 
ment des es de ceux à qui 
vous vous adressez; si vous ne 
prenez pas scrupuleusement en 
conne : Si cela ne vous amène pas à 
bir sur vous-même et sur la 
façon dont ce que vous dites sera 


perçu. 

Ce n'est pas seulement vrai dans 
le domaine commertiai. Sans faire 
de mauvais esprit, il me semble que 
l'affaire des étudiants aurait pa être 
évitée si l'on s'était davantage sgucié 
de connaître les grands courants de 
sensibilité qui traversent la jeunesse 
d'aujourd'hui ! Oui, je vou être 
celui qui porte aux hommes de com- 
munication de toute spécialité cette 
grande nouvelle trop souvent mécon- 
nue : « L'autre existe. » Et même il 
se défend! Si vous essayez de le 
manipuler, il vous contre- 
manipulera. Si vous le mi 
vous méprisera. Si vous le respectez, 
il vous le rendra au centuple. 
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Je parlais de Gallup. C'est peut- 
eure lui qui m'a je mieux fall Féaloes 
ce qu'est La véritable Star 
tion. La première fois jeTai ren- 
conué, il m'a ed gel ice 

itée par une grande ne 
tabac dont les ligues féminines, 
toutes-puissantes aux Etats-Unis, 
avaient exigé lé retrait. 

Personne ne comprenait vraiment 
pourquoi, car il s'agissait d'u: 
scène innocente : Er” 


homme en smoking, cigare aux 
doigts, tenait enlacée une jeune 
fEmue done je al Poe Sr son 
aule, apparaissait au premier 
Plan. L'annonceur était consterné, 
et, comme des sommes 
étaient en jeu, il avait appelé Gallup 
au secours pour qu’il l'aide à com- 
prendre. + C'est bien simple, dit 
Gallup, ajoutez une alliance ! +. Le 
fait est que, une fois le cigare récon- 
cilié avec l'amour conjugal, IE, l'affiche 
put franchir sans encombre le mur 
de l'opinion. opinion, Ëh ben, L me semble 


déni à nest 

niité du dottnataire, 
Mais, pour l'essentiel, je suis 
tinuerons à 


la fois les ressources infinies de 
ie et la force d'une morale 
de la ité sans cesse plus exi- 


te. J'ai toujours su que La publi- 
ÊE me POUR pas meoër F elle 
voulait assurer durablement ses 


cousommateur lui-même, dont 

ce petit monde aura fait l'éducation. 
Oui, mais les médias ? Justement, 

leur profusion va renforcer la 


ci. Ce serait une «action» non 
igeable. 


EUGENE DUBESSY 
(Saint-Etienne). 


Une liberté 
fondamentale 
des aniversitaires 


Apprenant {le Monde de 17 jac- 
tional des 





versités (! 
l'instance de laquelle dépendent 
pour partie le recrutement et La Car- 
tière des enseignants du supérieur, 
allait être constitué à partir d'élec- 
tions au scrutin uninominal, je m'en 
suis réjoui (….) Mais il n'est pas de 
plaisir parfait Le nouveau texte 
encourt en effet le grave reproche 
d'accroître le nombre des membres 
nommés du CNU (.. 

Les universitaires, de quelque 
bord qu'ils soient, devraient — me 
semble-t-il — se retrouver unanimes 
pour demander qu'on ne rogne pas 
derechef une de leurs libertés fonda- 
meuiales: celle de désigner cux- 
mêmes ceux qu'ils estiment dignes 
de juger de leur mérite profession. 
nel. 


Professeur à l'université de droit, 
d'économie -et de sciences 
sociales Paris-l 


vigueur du système. Avec les dix, 
vingt, trente chaînes de Je télévision 
qui s’annoncent, le consommateur 
sera sollicité par tellement de pro- 

et tellement de messages 


D'où la nécessité d'un média- 
planning extraordinairement perfor- 
mant et d'une création capable 
d'aller à l'essentiel, avec des mes- 
sages qui soient autant d'appels irré- 
sistibles, dans cette espèce de salle 
des des pas perdus que sera notre télévi- 


D'où lardente obligation, par ail 
leurs, d'accompagner dans toutes ses 
dimensions 


thématise, et il faudra que sous 
soyons capables d'alimenter la 
chan cie qui présentera les 
grammes du cinéma de quartier ou 
les soldes de l'hypermarché du coin. 


Gare à l'épidémie 
de la commanication 


Bien sûr, il y & des risques. Dans 
l'univers Fyparcéblé blé nous est 
promis, la communication sera telle 
ment omniprésente qu'elle peut 
devenir envahissan : est clair 





Mais j'ai confiance. L’homme 


pare en lite nfisie Cspaehé 
tion. Nous maïtriserons les ; 







Kien à La démonstration. Soit ane section 


de 25 AE (15 professeurs et 
10 maîtres de conférences) : avec je 
re res (1/9) le porramens 
a ls latitude de nommer 5 professeurs ; 
avec l’ancien (1/4). il n'aurait pu en 
nommer que 3. COFD. Le seul fait que 
cette faculté existe est critiquable, 
même si elle ne devait pas Étre mise en 


Æ L'eprit de clan 
J'ai lu avec intérêt votre article 
sur «la révoite des enfants de 68 > 
Ue Monde du 31 janvier) et je 
serais tenté d'adhérer à vos conclu- 
sions, à une réserve près — et elle est 
importante, 
Il est un point commun è k 
étudiants, des 


Bien sûr, l'esprit de Mai 68 est 
par-là : mais, si Les effets posi- 


passé 
üfs de ce printemps se sont vite éra= 21 


porés, ct qe cette révolte est 
ne ler sur une très vieille 
maladie, bien française, bien gau- 
loise, cet esprit de clan qui trouve 
toujours sa langue de bois pour se 
donner bonnes co conscience et se 
moquer des autres. 

Je suis professeur de lycée, pas 
plus conservateur que la moyenne, 
Et je dis franchement que la gropné 
des instituteurs est incompréhensi- 
ble, non seulement por le profane, 
mais pour les collègues du secon- 
daire qui ont toujours été notéé par 

ie doit et ne s'en 
portent pas plus G 
Sachant souvent bea! D Men 
que l'inspecteur si Le fait son 
travail ou non. 


GILBERT TOURRET. 
(tpm), 















ché défaillant. 


munication de l'an 2000. Mais il est des 
produits de l'esprit qui ne bénéficient pas 
de ces moyens puissants pOUr VOir le jour. 

Simon Charbonneau- propose, lui, que 
l'Etat se substitue, dans ces cas, au mar- 















Pour un service national 
de la publication 


Garantir à tous ceux qui ont = 
quelque chose à dire  : 
un minimum de liberté d'expression 


par SIMON CHARBONNEAU (#} 


vit notre société, Il y en 2 


P*- les idées reçues dont 
une particulièrement 


bre croissant de personnes. Jamais 
les écrits ne seraient aussi facile- 
ment publiés et communiqués - 
qu'aujourd'hui. 
. S'il y a une idée fausse et men- 
songère, c'est bien celle-là. 
L'ex expérience première d'un nom- 
bre croissant d'écrivains, 
ee de chercheurs . 
iversitaires, est tou le 
des difficultés te res- 
contrées au stade de la publica- 


PrO- tion. Quelle que soit la valeur du 


manuscrit soumis au Comité de 


lecture, lorsque l'on n'a Un . mnnical 


les œu 
Le fessiannel, 


société, cu qui es à :. 


écrire parce qu'il a ue Chose 
à dire est ns tu 


phénomène 

sont essentiellement de -deux 
oatores. En premier Heu, il y a. 
des causes économi- 

ques. Les maisons d'édition, jadis . 
entreprises artisanales, sont 


rer d Pun tirage minimum qui, au 
fil des ans, devient de plus ea plus 
important. 


En second lieu, malgré son. 
apparence permissive, notre 
société est *intolérante pour 
toutes les critiques touchant à ses 
secteurs les plus « durs ». On peut 
prendre comme exemple la criti- 
que écologique qui, après la mode’ 
des années 70, est sévèrement : 
condamnée au silence. car, si elle 
est prise au sérieux, ses remises en 
question sont jugées trop radi- 
cales: Dans cet ordre d'idées, tout 
ce qui touche à la logique du 
développement  technico- 


Es 



































un dossier spécial en Cou- 
leurs : ; 





@- Cont quarante-six pays à - 
ls loupe - -. 


© Les dernières: statisti- ; 
ques. Des dizaines de 
cartes et de graphiques - 
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© La pétrole. depuis 4973," : 


SUR L'ÉCONOMIE Fe 


scientifique, qu “I s'agisse .de 
l'informatique, des médias, de la 
pour ou du nucléaire, est 
soumis à un rigoureux Contrôle 
idéologique. En Occident, la cen- 
sure d'Etat n'existe pas, mais il en 
exe une entre qui ne dit pas Sn 
nom et qui n'en est pas moins 








dardisation.de la culture ne 


‘ peut qu'avoir un effet stérilisateur 


sur Les progrès de l'esprit humain. 
Cette situation intolérable, 
pour qui tient.à Ia liberté 


d'expression ‘garantie le 
:<prédübole ‘de notre \ 
peuf bien etlu"ême renver- 


imaginer 

.ble servicé public chargé des 
publications refusées -par les 
entreprises : 


La” mission 


“Réentaisés au niveau régional 
épartemental."- 


où di 
Ce-service ne se chargeraît pas 

de la diffusion de la Rébcason 
qui resterait À la charge de 
l’auteur. Celui-ci aurait en effet la 
possibilité de la faire connaître 
aux gens qu'il ÿ 

bles d’être intéressés par 
l'ouvrage. Ainsi serait, en quelque 


‘désirent & libe 
d'expression, le succès. d’une 
bi continuant inévitable- 


P: cation À 
ment à être sanctionné par les 
.« lois éternelles du marché ». -.-: - 


{2 Mate ée conférences à 'aséver- 
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territoire irakien-de quelque 
150 kilomètres, le 


Au passage des journalistes 
gers, Où lors de la chute d’un obus 
. irakien, on lance l'inévitable : 


pose l'ennemi est d° soviéti- 


acheminés des bulldozers, des 
- tonnes de sable et d'énormes strac- 
De dorer Ve péasieqe 
murs 
travail AP Bénie et cours, ct la 
norie des camions est incessante, Il y 


d'appui iranien en territoire irakien. 
er ehriraneelh ot 
tance militaire; il est Certain que- 
c'est us nouveau éonp psychologi- 
que porté au régime de Bagdad. 


mieones n'ont_Cessé de répéter que 








deux membres de F! 
moudjahidins du nou Selon 





US 


-. « fort à l'Amérique» — "À slogan ‘: 
est quelque-peusurréliste puisque - 
.…Femsnti de armement dont dis. 


… Quelques mollahs viennent -. 
Ssiler Les premières lignes Sama | 


+ ‘port jordanien d'Akabe. 


sonniîtes et chüites, Marsa et encore 
plus à Barbir, Barbour, Zarif, Wat- 
wat. 


On beaucoup parlé de liquide- 
tions « à domirile ». Un cas est cer- 


Técrivain Hussein Mroué, membre 
du comité central du PC et l'un des 
fondateurs de l'Union générale des 
écrivains Jibanais, assassiné par 
balles mardi à son domicile. . 


Les s progressistes ». emmenés 
cette fois par la petite mais efficace 
{ poinis ct lu terrain au 
détriment de la milice chiite Amal 
Les médias du secteur chrétien 
Fannoncent avec force asie 

affirmant qu'Amal a été de 
la zone Ras-Beyrouth, dont 
it Je contrôle avec le 
‘PSP (druze) de M. Walid Joum- 


Etranger 


Violents combats entre milices à Beyrouth-Ouest 


bour et Berbir. C'est anssi le senti- 
ment que f'on, recuciile à 

bien que la vision 
qu'on 2 des événements ct de leurs 
résultats sur le terrain soit plus frag- 
æmentaire, Chacun pouvant difficile- 
ment se rendre compte de ce qui se 
passe au-delä de son pâté de mai- 
sons. En annonçant avoir «récu- 


qu’elle en avait perdues. 

Sollicitée de toutes parts pour 
arrêter la guerre entre ses alliés, ja 
Syrie, qui a déjà sur place une cen- 
taine d'observateurs disposant de 
plusieurs centaines de soldats, qui se 
sont avérés, en l'occurrence, inopé- 
Tants, a délégué le général Ghazi 
Kanaan à Beyroutb-Quest. « Je res- 


terai là j: ‘au règlement du 
blème», ail annonsé. PE 





sante, comme le seule réplique dont 
soit encore capable régime de 
Bagdad dont on veut croire qu'il ne 
pourra pes poursuivre longtemps La 


bout KRBDE* 
Se TS sé 


FRAK] . 


savent à Bassorah 
re 
que du matériel militaire ot autre est 

di achemin£ per le 


A vrai dire, l'impréssion qui 


domine est que les objectifs de l'Iran 


sont plus politiques que stratégi 
ques. Peu importe où l'on frappe 
tout au long d’un front qui s'étend 
sur des centaines de kilomètres. 
L'essentiel, disent les, Iraniens, est 


nue et, par i 


La force de l'Iran, c’est une capa- 
cité de mobilisation apparemment 
quasi illimitée, qui permet d’ache- 
miner rapidement des milliers 
d'hommes en n'importe quel point 
du front Utilisant des cars, des 


vient est incessant, et il est difficile 


‘de dSbeler des points fixes de grosses 


concentrations de troupes. 





D. 





bataille. Du moins en est-on 
convaincu dans les pous- 
siéceuses de Kerbala-5. Ici, la seule 
réponse aux questions des journa- 


- listes sur les perspectives de solution 


négociée, est sans ambigulté : 
« Guerre, guerre, jusqu'à la vic- 
toire. » 


ALAIN FRACHON. 















JW: 
d'expi 


ue l'or veut déloger de 


Amal 
Beyrou ? 
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Les entretiens d Amman 


Le dégel entre 'OLP et la Jordanie 
demeure très limité 


AMMAN 


Parler de fronde est cependant | de notre correspondant 


peut-être excessif. Car s'ils donnent 
J'impression de ne rarcher au 
doigt et à l'œil selun la volonté de 
Damas et de bénéficier à cet égard 
d'une sorte de sauf-conduit soviéti- 
que, les progressistes qui se battent 
contre Amal vont quand même 
s'expliquer et négocier Damas. 
Parce que son jeune fils est malade, 
ke du PSP, M. Walid Joum- 
blatt, est certes resté dans son palais 
de Moukhtara, mais le secré:aire 
général du PC, M. Haoui, s'est 
Concerté avec lui avant de se rendre 
à Damas. 


Les Palestiniens peuvent, pour 
leur part, être satisfaits : la guerre 
des camps dont ils ont pris l'initia- 
tive, si elle a débouché sur le dur 

iège qu'ils subissent, & aussi engen- 


| 





C'est par ur communiqué laconi- 
que que l'agence jordanienne 
information a annoncé, le 
mardi 17 février, la fin de la 
« trente-cinquième session» du 
comité mixte jordano-palestinien 
chargé de gérer l'aide des pays 
arabes à la Cisjordanie et à la bande 

Gaza, sans mentionner la partici- 
pation du numéro deux du Fath, 
Abou Jibad. Coprésidé par ce der- 
nier et par le ministre jen des 


territoires occu, . Marwan 
Dudin, ce comité ne s'était pas réuni 
depuis le 23 mars 1986. Officielle- 


ment parce que ses caisses étaient 
vides, les pays arabes a: sus- 

peadu leurs versements (1). 
C'est le paiement en janvier der- 
aier de 9,5 millions de dollars par 
l'Arabie saoudite (une somme Cor- 
t, eu fait, au solde dû par 


ment de leurs ennemis syriens et | EE an titre de l'année 1985) qui a 








“.blatt, et le PSNS, dant l'inféodation  «fronde» Visdvis de Dames à  SOPe dus S à 
au Syrie s’est eue à la ne limtérieur du camp des ge dré les ments en cours au détré- 
‘un putsch interne. dehors yriens ? ih Berri n°! ds Amal : : 
son fief de la Banlieue sud, la milice rason de lancer de Damas, ou contes d'Amal: M Berri a ordonné 
chiite ne tiendrait-plus que des posi- réside k tre longs mois, en entaire et médical des camps 
tons où elle-se trouve en mauvaise à l'accusation dont il a été palestiniens de Beyrouth. 
posture du côté de La tour Muxr.pré- l'objet de vouloir éliminer les com- 
cisément, et des quartiers de Bar munistes, que c’est, au contraire, LUCIEN GEORGE. 
: :. Sur les nières lignes iraniennes en territoire irakien En visite à Washineton 
Rate TS CE a = $ M. Shami 
Les « soldats de Dieu » en pays conquis | see caégoriqement 
(Suite de la prémière page} ‘qu'elles m'arsint pes Dent Mais ces _—__—_— s'üs | l’idée d’une érence 
Qt * ‘ . prendre le port iraki reste touchent parfois des objectifs écono- ; ternationale 
Pr ho rm eq es UP 5 . sn Reuter) 
; posi juises : ise serait particuli ités militaires de l'Iran. Is as) . Keuter). — 
. du lac due Poissons an vilage d'A enemse en vies bmtines Ponte ae alelbe persos ot oomime Ja | Des désaceurds sont apparus, raardi 
Douaïji, au total sur une portion de Les iraniennes auraient-elles  ynanifestation d'une rage impnis- | 7 février, à l'issue du premier 


cutretien du premier ministre israé- 
lien, M. Yitzhsk Shamir, avec le 
secrétaire d'Etat américain, 

George Shultz, M. Shamir effec- 
tue sa ière visite officielle aux 
Etats-Unis depuis son retour à La 
tête du gouvernement en octo- 
bre 1986. 


Les désaccords les plus mar- 
ont port£ sur l'idée d'une 
conférence mternationale sur le 
Proche-Orient suggérée par 
M Shultz à son interlocuteur. 
M. Shaltz . das s com 
» avec M. sur l'apor- 
sd de iations directes entre 
Israël et ses voisins arabes 
veair à la paix Mais. h té, 
ashington «estime importa 
dorer toutes {es possibilités de 


Bone, 


.Parvenir à-cet objectif (.….) } com 


une conférence internationale », 
condition qu'elle débouche 
«immédiatement » sur 


de participer à une 
telle conférence « entrafnerait 
l'arrêt du processus de paix ». 
M. Sbamir a, d'autre endu 
les ventes d'armes à l'Iran. + Nous 
devons Jaire tout notre possible 
changer la situation dans ce 
a dit M. Shamir. 








l 
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| 
P 
CCCrd 
pos: 
des négocia- 
répété | 
israélien 


LE POUR 


pris sa réactivation. Ce faisant, 
les Saoudiens ont, semble-t-il, quet- 
que peu forcé la main aux dirigeants 
jordaniens en manifestant ainsi leur 
désir de voir Amman reprendre sa 
coopération avec l'OLP en ce qui 
concerne l'aide aux territoires 
occupés par Israël. 

L'Arabie saoudite, comme d'ail- 
leurs les autres pays arabes du 
Golfe, s'est, en à ct, abstenue 

Y er un quel ue soutien 
finmiaier au plan Jordanie n de déve- 
Joppement la Cis de et La 
bende de Gaza auquel l'organisation 
estinienne n'est pas associée. 
les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne se sont pour le moment 


engagés à participer à son finance- 
ment, et la Jordanie n'a recncilli à ce 
jour qu'une dizaine de millions de 
dollars pour l'année 1987, auxquels 
s'ajouteront les 30 millions de dol 
lars qu'elle a décidé de débloquer 
sur son propre budget (2). 

Les difficultés auxquelles le 
royaume hachémite se heurte pour 
financer ce plan ne sont pes élran- 
jrs au fait que les dirigeants ge 

aniens aient accepté qu'Abou 
Jibed revienne à Amman qu pren. 
dre part à la réunion du comité 
mixte, Le responsable palestinien 
était persona non grata en Jordanie 
depuis son expulsiôn et la fermeture 
de vingt-cinq bureaux de l'OLP 
les autorités jordanicnnes, en juillet 
dernier. Dans les milieux gouverne- 
mentaux jordaniens, on minimise 
toutefois La portée de sa visite. Le 
dégel que l'on avait cru percevoir 
dans les relations jordano- 
palestiniennes lors du OL S0M- 
met islamique de Koweñ, avec la 
rencontre entre le roi Hussein et 
Yasser Arafat, demeure très limité, 
En l'occurrence, c'es: surtout le chef 
de l'OLP qui semble soucieux 
d'améliorer les rapports de son orga- 
nisation avec Amman. 

EMMANUEL JARRY. 





{1) Lors du sommet de Bagdad de 

J'élr dèe umo ep Jus 
aux territoires 

en 
lars, celle-ci devant 

la Jordanie et l'OLP conjointement. pe 

Fra on cote ŒEÉ d'aupe 

ont cel G mr 
menter de façon substantielle leur aide 
directe aux territoires occupés. 





Jérusalem. — Les universités 
lines de Bethléem et de 
ir-Zeit en Cisjordanie occupée ont 
été fermées, mardi 17 Fur 

ctivement ur quatre jours et un 
Four, per 1e commandenent mili- 
taire israélien de la région Centre, 
Selon un porte-parole militaire, 
cette mesuré est « destinée à 
nir des manifestations violentes sur 
les deux campus ». 
Une nouvelle manifestation , pro- 
OLP s'était déroulée mardi sur le 
campus de Bir-Zeit (deux mille cinq 
cents étudiants) au nord de Jérusa- 
lem. Les étudiants avaient scandé 
slogans, brandi des drapeaux 
palestiniens et lancé quelques 
Pierres contre les forces de l'ordre se 
tenant à distance. 

Avec La fermeture provisoire des 
griensirés de Bethléem et 5 Bir- 

it, tout l'enseignement supérieur 
sera en Fi jordanie. En effet, 
l'université AINajah (trois mille 
cinq cents élètes), près de 
Ne est déjà fe: depuis 
une semaine pour un mois par 
l'armée. Par rs, La direction du 
collège islemique de Hébron (mille 
sept cents élèves) a décidé une sus- 
pension des cours. 

Mardi, trois agents israéliens en 
civil ant frappé un jeunc Palestinien 


LE NOUVEAU GRAND SUCCES 
DE THIERRY PFISTER. 
LE LIVRE QU'IL FAUT AVOIR LU. 
INDISPENSAR 
COMPRENDRE LES 

EVENEMENTS ACTUELS. 





L'agitation dans les territoires occupés 
Fermeture provisoire 
des universités palestiniennes 
de Bethléem et de Bir-Zeit 


qui jetaït des pierres sur les forces 
de l'ordre Ce une dune 1 
journalistes et de photogra, 

de la neuvième Sdumée onsécutive 
d'agitation dans les territoires 
occupés. 

Le centre israélien Alternatives 
de Jérusalem, spécialisé dans La dif- 
fusion donnes eur les ce 
toires occu] Cisjordanie et 
Derbi ee 

pour une six mois, 
sur ordre de la police. Celle-ci a pro- 
cédé à une perquisition des lieux et 
saisi du matériel considéré comme 
« séditieux ». 

Toujours de même source, le 
directeur de ce centre, M. Michel 
Warchawsky, a été appréhendé pour 
intérrogatoire, la ce le sou 
avec de FPLE (Front Populaire de 
avec le ront j 
pertes Hope nt Este de 

. Georges Hal , qu 
son militantisme de gauche, DR 
ment au sein du groupe Ma 
M. Warchawsky est considéré 
comme l'un des dirigeants du mou- 
vement trotskiste en Israël. Son 
épouse, M: Léa Tsemel, est une avo- 
cate engagée dans la défense des 
nationalistes palestiniens. — (AFP, 
Reuter.) 
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CHINE : coup de frein à la coopération avec l'Occident 
Des projets d’investissements étrangers 
sont remis en cause 





PÉKIN 
de notre correspondant 





Si Po ex croit M. Li , ME 
bre du bureau politique du PCC et 
vice-premier ministre, la Chine 
s'attend À une certaine détérioration 
de ses relations avec le monde exté- 
neur à la suite des récents change- 
ments politiques qui ont suivi le 
Hmogeage, en janvier, de M. Hu 
Yaobang. La voie chinoise vers le 
socialisme “impliquera certaine- 
ment des problèmes de coopération 
avec nos amis occidentaux » qui 

- peuvent se préparer psychologi- 
quement à ce que certains projets de 
coopération soient refusés ou 
révisés », a-1-il déclaré. mardi 
17 février, À M. Jean de Lipkowski, 
envoyé spécial de M. Chirac, venu 
lui annoncer la visite du premier 
ministre pour septembre et celle de 
M. Jean- Raimond pour 
l'été. 

M. Li a, certes, repris le leitmotiv 
actuel de tous les dirigeants — et 
encore, le même jour, M. Zhao 

, louveau secrétaire général 
du PCC et premier ministre, rece- 
vant le président gabonais Bongo — 
selon lequel les réformes économi- 
ques et La « polirique d'ouverture 
vers le morie extérieur + seront 100 
seulement poursuivis mais appro- 
fondis, Mais ces assurances sont de 
moins en moins convaincantes. 
M. Li, qui avait déjà été le premier à 
donner de cette «ouverture» {a 
définition la plus restrictive en rece- 
vant, Je mois dernier, les 
français du commerce extérieur. en 
limite aujourd” hui encore plus la 
portée : « Votre démocratie n'est 
pas la nôtre. Nous n'allez pas chan- 
ger la Chine. La Chine a besoin de 
démocratie, mais, pour elle, celle-ci 
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se résume au centralisme démocra- 
tique. » Pékin désire « acquérir la 
technologie de l'Occident mais 
refuse son mode de vie er son idéo- 
logie ». 

Les propos de M. Li. formé en 
URSS, que l'on dit être lun des diri- 
geants les pius favorables à Moscou, 
ou des chefs de file des conserva- 
teurs mais aussi l'un des candidats 
les mieux placés pour remplacer 
M. Zhao eu poste de premier minis- 
tre, semblent indiquer que la Chine 
se préoccupe moins de son image à 
l'étranger. L'incertitude politique 
persisté à Pékin en raison de la pour- 
suite d'une campagne idéologique 
qui, en dépit des propos de M. Zhao 
selon lesquels elle « conduira à plus 
de stabilité et d'unité au lieu de 
troubles », apparaît comme un signe 
de faiblesse : comment un parti de 
plus de quarante millions de mem- 
bres at-il soudain pris peur des vues 
« libérales bourgeoises » de trois 
intellectuels ? 

Ces facteurs ne sont guère de 
nature à favoriser les investisse- 
ments étrangers qui avaient chuté 
de plus de 40% l'an dernier. 


PATRICE DE BÉER. 


@e Plus d’un milliard de 
Chinois. — La population chinoise 
s'est accrue de 14 millions de par- 
sonnes en 1986, atteignant le chiffre 
de 1,06 milliard d'habitants. La 
hausse du taux de croissance démo- 
graphique (14.08 pour mille), que ce 
chiffre traduit, résulte de l'assouplis- 
sement, dans certaines régions, 
selon fes autorités, de fa portique, 


par ne _ UP, J 





Regards critiques 
sur les réformes 


La sinologie française a en com- 
mun avec les vins de grands crus de 
s'améliorer nettement en prenant de 
la bouteille, Le numéro spécial de la 
revue Tiers Monde consacré, sous la 
direction de Claude Aubert, aux 
réformes en Chine, en est une 
preuve supplémentaire après l'excel- 
lent ensemble publié peu aupara- 
vant sous le titre « La société 
chinoise après Mao» (1). Les 
mêmes signatures se retrouvent par- 
fois dans les deux volumes qui se 
recoupent à l'occasion mais se com- 
plètent également. Tiers Monde 
offre en particulier une étude 
nale ainsi que plusieurs articles 
fouillés sur les aspects Financiers des 
réformes. 

Tout se passe comme si nos 
auteurs avaient désormais le recul 

pour analyser La Chine de 

Deng Xiaoping sous tous ses aspects 
— les meilleurs et les moins bons — 
eL étaient en mesure, fort d'une 
abondante documentation et 
l'enquêtes effectuées sur le terrain, 
de vous livrer enfin une aualyse cri- 
tique de La politique menée par le 
véritable successeur de Mao 
Zedong. Dérapages, effets pervers, 
lacunes. sont pris en compte avec 
lucidité et donnent une image beau- 
coup plus réaliste que celle qui 


s'était formée dans les temps de 
l'immédiat «après maoisme». S'y 
ajoutent quelques interrogations sur 
l'avenir qui devraient permettre au 
lecteur d'apprécier par lui-même les 
orientations destinées à se préciser à 
court ou moyen terme, 

Et si vous voulez en savoir plus, 
de la même veine, la Documentation 
française offre dans sa série « Cour- 
rier des pays de l'Est» deux remar- 
quables articles de François Gipou- 
loux et Guilhem Fabre sur les 
réformes iques et les enjeux 
de la gestion des sols, tout aussi 
fouiliés et équilibrés. 

Ces diverses études ont toutes été 
rédigées bien avant que M. Hu Yao- 
bang ne soit contraint d'abandonner 
ka de PC chinois. Leur 
mérite est précisément de mettre au 
jour les contradictions, les tensions 

j sont à l'origine de la crise et d'en 

aire ainsi mesurer toute la profon- 


ALAIN JACOS. 





(1) Le Monde du 24 octobre 1986. 

* Revue Tiers Monde, tome II, 
n° 108, octobre-décembre 1986, PUF, 

** Documentation française, 
«Le courrier des pays de l'Est», 
novembre 1986, ne 312 





AFGHANISTAN : l'échec du plan de paix de Kaboul 


Cinq cents résistants seraient morts 
au combat depuis le 15 janvier 


Cinq cents résistants ont été tués 
au cours d'affrontements avec les 
forces soviéto-afghanes depuis le 
15 janvier, date de l'entrée en 
vigueur du cessez-le-feu unilatéral 
décrété par Kaboul, at-on indiqué, 
mardi 17 février, de sources diplo- 
matiques occidentales à lslamabad 
Les combats, qui ont gagné en inten- 
sité depuis cette que ont cu ru 
notamment dans provinces 
Kandahar, d'Herat, de Ningarbar, 
de Paktia et de Wardak, a-t-on 
ajouté de même source. Les moudja- 
bidins ont abattu cinq avions et plu- 
sieurs hélicoptères au cours des qua- 


La résistance afghane a affirmé, 
de son côté, avoir tu€ quelque mille 
quatre cents soldats soviéliques et 
afgbans dans des combats qui se 
sont produits depuis le 15 janvier 
dans dix-neuf des vingt-meuf pro- 
vinces que compte le pays. 


M. Guennadi Gucrassimov, porte- 
parole du ministère soviétique des 
affaires étrangères, a cependant 
affirmé, mardi à Moscou, que 
quinze mille opposants armés 













mardi dans la capitale soviétique 
pour une visite de travail, a indiqué 
l'agence Tass. M. Keshtmand suit 
de peu à Moscou le ministre pakista- 
vais des affaires étrangères, 
M. Yaqub Khan, et le médiateur de 
T'ONU, M. Diego Cordevez, respon- 
sable des pourparlers pakistano- 
afghans de Genève, dont La pro- 
chaine session doit débuter le 
25 février. — {AFP.]) 






© SRI-LANKA : explosion 


prématurée d'une bombe de farte 
puissance dans un village de la 
presqu'île de Jeffna, ont indiqué, ca 
mercredi 18 février, des villageois. La 
bombe, qui, selon les autorités, 
pesait au moins 150 kilos, a endom- 
magé les maisons d'un village, celui 
de Kaïthady, dans un cercle de 


M. Mitterrand a reçu une militante sud-africaine 
des droits de l’homme 


M. François Mitterrand a reçu, le mardi 17 février à l'Elysée, 
Me: Andrey Coleman, présidente du comité sud-africain de sontien 
aux parents d'enfants détenus. Celle-ci a indiqué qu’elle avait été 
«encouragée à poursuivre San action » par son hôte. Selon elle, cinq 
cents jeunes sont actuellement détenus en Afrique du Sad et certains 
affirment avoir été torturés, « J’ai vu récemment, a-t-elle affirmé, ur 
enfant de onze ans qui avait perdu quatre dents sprès aroir été 
D EE RS Re M Coleman, 
accompagnée de représentants de la Fédération internationale des 
droits de l'homme, était de passage à Paris après avoir témoigné 
devant ls commission des droits de l’homme de l'ONU à Genève, 


Une ligne de démarcation 
fluctuante 
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«L'Afrique blanche», de Pierre Haski 


Le Noir qui tourne le dos au titre 
d'Afrique blanche, sur la couverture 
du livre de Pierre Haski, n'est qu'un 
bole, l'illustration du « choc de 
eux narionalismes », de deux blocs 
cn lutte. Alors que ce conflit 
s'engage imperceptiblement vers 
ane «libanisation », l'auteur est 
convaincu de deux choses: «La 
majorité noire ne renoncera pas à sa 
« libération +, et la minorité blan- 
che ne lächera pas aisément le 
contrôle ultime du pouvoir. » Une 
évidence. Le compromis que la rai 
son imposcra un jour ou l'autre, 
même si celui-ci est encore bien loin- 
tain, n'aura lieu que lorsque le 
régime aura usé de tous les moyens 
de résistance et brlé ses dernières 
cartouches. Après tout, on n'a 
jamais vu les détenteurs du pouvair 
négocier leur reddition sans être cer- 
tains d’avoir perdu la bataille, 

Pierre Haski, journaliste à Libéra- 
tion, ne se livre pas à La prospective. 
Son livre Histoire et enjeux de 
l'apartheid est la dissection méticu- 
leuse et précise d'une situation qu'il 
analyse de façon dé ionnée. Un 
univers qu'il co: parfaitement 
pour avoir passé quatre années en 
Afrique du Sud pour l'Agence 
France-Presse, de 1976 à 1980. et 
pour avoir continué à suivre ce dos- 
sier au jour le jour, même si les auto- 
rités de Pretoria ne lui ont jamais 


ALGER 
de notre correspondant 


La mortalité infantile est un 
fléau dans les pays en vole de 
développement. En Algérie où, en 
1984, 53% des décès concer- 
naient des enfants âgés de moins 
de cinq ans, on ls qualifie de 
« tragédie silencieuse ». Les chif- 
fres sont publiés sans fard, Ils 
sont éloquents. La même année, 
850000 enfants sont nés, 
173000 sont morts. Dans cette 
triste comptabilité, on relève que 
70000 d'entre aux avaient moins 
d'un an et que 20000 autres 
étaient 8gés d’un à quatre ans. 

Le taux de mortalité infantile a 
été réduit de moitié entre 1960 et 
1984, passant de 170 pour mille 
à 82 pour mille. |l reste élevé et, 
pour les autorités, « ineccaptable 
eu égard au niveau de développe- 
ment atteint par la pays. Un 
programme national a été adopté 
le 30 mai 1984. ll est entré en 
vigueur au mois de juin derrier 
avec la collaboration et le soutien 
technique de l'UNICEF (1) dont le 
directeur général, M. James 
Grant, s'est plu à remarquer, lors 
d'un récent séjour officiel à Alger 
que « l'Algérie se situe dans le 
peloton de tête des pays ayant 


nouveau la mortalité infantile de 
moitié, mais en cinq ans cette 
fois. Le taux officiel ne devra pes 
excéder 50 pour mille en 1990. 
Pour parvenir à ce résultat, la 
stratégie du gouvernement 
s'appuie sur huit points forts : la 
lutte contre les maladies diarrhéi- 
ques, la vaccination, la nutrition, 


COURQUCLI 








u Les oliviers] 
du lignag 


la parenté, l'économie, l'étude ethnographique 
d'un village de Corfou 


Un volume, 172 ES 95F 


CETTE ET LAROSE 


CRUE PERTE ES 


permis de revenir dans le pays. Dix 
années d'observations attentives 
dont le fruit est un ouvrage dense, 
touffu, giocumenté, < dans lequel 
aucun aspects importants 
puzzle sud-africain n’a êté oublié. A 
tel poiar que cette anthologie man- 
que quelquefois de respiration 

Au terme de cette «somme», 
constat lucide et avisé d'une société 
qui engendre les extrêmes, Pierre 
Haski 0e tire pas de conclusions. 11 
laisse au lecteur le soin de se forger 
sa propre opinion après fui avoir pré- 
senté l'état des tieux, donné les clefs 
et les lignes de force d'un drame 
dont l'enjeu ne concerne pas que 
l'Afrique australe. « Les pays occi- 
dentaux, fait remarquer l'auteur, 
laissent se développer une situation 
explosive, à ltéseur et aurour de 
l'Afrique du Sud. Une compla 
sance dont le prix pourrait, un jour, 
se montrer élevé. » La mission 
d'enquête da Commonwealth n'a+- 


bain de sang depuis 
guerre mondiale = ? 


MACHEL BOLE-RICHARD. 
Le re Fique blanche, histoire et 


a de lpaiee de Pierre Haski, 
« L'histoire iramé- 
eco mens E 


lutte contre ta mérrainé néo-. 
natale, la lutte contre les affec- 
tions respiratoires aiguës et strep- 
tococciques, et l'hygiène du 
La diarrhée tue encore 
30 000 enfants par an en Algérie, 
alors que les techniques de réhy- 
dratation sont aujourd’hui bien 
connues. Une unité de production 
de 10 millions de sachets de sel 
de réhydratation réalisée en colla- 
boration avec l'UNICEF doit entrer 
en service à la fin du mois de 
février. La presse se fait régutière- 
Iran lÉnO di carte terne de 
tutte contre les conséquences de 
la diarrhée. On considère officier 
lement que sa généralisation par- 
mettra de réduire de 50 % la 
mortalité due à la diarrhée. 


galopante 

Avant les campagnes de vaccr 
nation de novembre 1985 et avril 
1986, la rougeols tuait 
5 000 enfants par an en Algérie 
et comptait pour 15 % dans les 
statistiques de mortalité infantile. 
Les autres maladies, comme is 
tuberculose — maîtrisée en Algé- 
rie puisque le taux de couverture 
par le BCG est supérieur à 90 %, 
selon des sources officielles, — la 
coqueluche, le tétanos, la diphté- 
ris et la poliomyélite, sont aussi 
dangereuses et atteignent chaque 
année des mäliers d'enfants. Si 
elles ne tuent pas forcément, elles 
laissent souvent des séquelles 
graves, au coût social éiavé. 
F'objectif du programme est 
d'arriver à vacciner contre toutes 
ces maladies 80 %X des enfants 

event l'âge de douxans. _, 
Problème social, économique 
et, par extension, politique, 
l'espacement des naissances est 


une priorité pour les autorités | 








une Grèce 
de tradition véaitienne 









En 


ACTE Er 





A chaque instant de la guerre puits qui 

au Tchad, les responsables à ment au 167 parallèle. 
N'Djamens et les autorités fran- Le ministre français 
çaises portent des appréciations défense, M. André Giraud, 
différentes sur les péripéties mib- a RC Lt Eu 
taires. Au point qu'é est difficile a Se 
de privilégier une source plutôt précise sur cet événement. 

que l'eutre. revanche, a-t-i noté, il y a eu une 


action contre Koro-Toro, à ‘ 
Témoin, le éernier bornbardie- 
ment libyen dans le nord du 
pays, dimanche 15 février (le 
Monde du 17 février). Selon des France ne s'est jamais iréardit de 
faire quelque chose si elie 
j'estime légitime ». . 5 
effectué un raid, qui n'a pes fait Vérité au-delà de la elgne . 
de dégêts, sur la localité de rouges. Erreur en deçä. Ou inver- 
sement. La ligne de démarcation : 


ÉTHIOPIE 


Ouverture d’une enquête sur un incident 
de frontière avec la Somalie 


Addis-Abeba. — L'Ethiopie 
annoncé, mardi 17 février, aune . thé 
enquête officielle était en cours sur liens ont vu des 
l'incident mineur» survenu le, morts, ainsi que des chars et 
12 février avec la Somalie camions brûlés. Aucun des deux 
{le Monde du 14 février). pays n’a fourni d'explication au 

Selon Mogadiscio, trois cents sk sujet de ces affrontements, qui fai- 
dats éthiopiens ont té tués et des  Saient suite à une regain d'activité 
centaines d'autres capturés par les des rebelles du Mouvement 
Someliens, qui auraient repoussé somalien (MNS) en. 
une attaque de l'aviation et da Mogadiscio dans ka région. 
l'infanterie d'Addis-Abeba sur six avait enlevé dix Françeis 
localités du nord du pays. . ns sans frontières 

« La cause et les circonstances de 1fme région, avant 








l'incident dans lequel étaient imph- deux semaises plus 

quées de petites unités des Abobs. : 

armées de l'Et et de la ‘Le. ministre somalien, 
die» restent à déterminer, dit un M AË 


communiqué du Dire des demandé samedi à l'Ethigpie d'imii- 
affaires étrangères. « 


Fu DE dois à ca ; 
de:la santé, ne serait-ce. que le’. 
DNA Rent ; 


Fes 1 
dé Pean 


on re peut plus clairs. La famille ail 

idéale, cela tourne autour de qua- En en ee PER ee 
tre personnes ; la mortalité infan- ga es nor ere me 
tile est deux fois plus élevée lors ion définitivement réglés. À Alger 
que l'intervalle entre les ême. dans ‘bon nombre de . 
naissances est inférieur à deux 
ans que lorsqu'il est de quatre 
ans. Prolonger l'allaitement, c'est . À 
préserver l'enfant et aussi contri- boutir en 1987, mais d 

que les retards: se solent. accu- 
mulés. Dans certains quartiers de 
la capitale, le précieux liquide n’a 
fait qu'une timide apparition de 
huït jours depuis le mois de juin. 


leur majorité, na sont pas suivies. tributaire de 145 000 puits: 
Elles présentent souvent des recensés. Selon la ministère de La 
grossesses à risque, mais ne.le ‘ santé, 110 000 de ces puits ont 

été chaulés -ou traités selon 


La bonne né de l'enfant ne & 
tient pas à de simples’actes médi: est recommandé régulièrement de 
caux. L'environnement dans : jevelliser l'eau destinée à la 


. (D: L'UNICEE, qui intervient 
Le ce qualité Lu 
$ au prograrome nations] algé- 
rien de lutie contre la mortalité infen- 
- Ke un budget de 1,7 million de del. 
Las mu la ns (1986-1990): ï 


L ACT UALIT É EN DIRECT 


Les donsers chauds -cppuiOriont 


3615 TAPEZ LEMONDE 































ALL ET eu 
















s | Nos enfants. c ceux xde l'école | 

‘élémentaire notamment, ne font pas 
‘assez de sport, n'ont pas. suffisamment 
:d activités na ou culturelles 










à la Jeunesse et aux | : 
-: Sports offre aux . 

7 communes la possibilité 
de signer d des contrats. 


… Passeport 


DES SEPTEMBRE, LES ENFANTS VONT POUVOIR 
RIR, SAUTER, PEINDRE, CHANTER, DANSER. 
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pour que les enfants pratiquent les 
sports ou les activités d'éveil de leur 
choix. 4 à 10 heures d'activités leur 
seront ainsi proposées chaque semaine. 


Le Secrétariat d'État participera aux 
dépenses de personnel et à l'achat de 
matériel. 


Grâce à la coopération des communes, 
des ciubs sportifs et des 
, associations, le rythme 
L' de vie des 6-12 ans sera 
mieux équilibré. 


BÉBPETTrA— 


PRÉRERÉER LAS Fia8ÈEc 


ESRRÈFE VÉFRTERGREERTE 


ÉTÉELEECÉEU ELLES 


L'SFeNBRRNENSR pôstr ARERFREMSTSÉRES 
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Amériques 






























BOGOTA 
de notre envoyé spécial 


Armero ! Pour les Colombisns, 
le souvenir d'une catastrophe 
épouvantable : l'avalanche de boue 
et de pierres qui dégrngola du 
sommet du Nevado-de-Ruz une 
nuit de novembre 1985, la ville 
d'Armero balayée en quelques 
minutes, 25 000 morts, 
8 000 survivants, 200 000 par- 
sonnes affectées, un désastre qui a 
Stupéñé un pays Pourtant aCCou- 
tumé à la violence des hommes et 
de la nature, 


Armero : pour f'étranger, 
d'abord un visage de petite fille se 
défaisant au fil des heures, la boue 
au ras des lèvres, agonisant devant 
les caméras de Is télévision. Fra- 
gile, courageuse, bouleversante 
Omayra. Symbole de l'impuissance 
et de la fatalité. La Colombie lui 
deit, bien sûr en partie, cet élan 
exceptionnel d'aide internationale, 
et lui à déjà élevé unie statue sur les 
rives durcies de la coulée jaunâtre. 
Armera: quatorze mois après la 
catastrophe, c'est aussi, hélas, 
l'amertume, la déception, les 
chicanes, les soupçons et la peine 
des sinistrés qui n'en finit pas. 
«Promesses après promesses, dit 
une sociologue de Bogota, leur 
désespoir grandit. » 

Des centaines de familles qui 
vivent encore saus la tente. Plus de 
300 à Guaysbal, 200 à Leride, où 
le gouvernement a prévu de 
reconstruire le e nouvel Armero ». 
Comms dans la chanson: encore 
plus beau qu'avant. D'autres qui 
errent à la recherche d'un abri, ce 
qu'on appelle à Bogots « ls popuis- 
ton flattante ». Une cinquantaine 
de familles, par exemple, à Chin- 
china, sur l'autre versant du 
Nevado-del-Ruiz. 


A Chinchins, niché dans le 
somptueux écrin de verdure des 
coïhnes du Caldas — domaine du 
café doux» ds Colombie, — on s 
dénombré « seulement » 





vos rencontres 


Désormais, rencontrez - grâce à une étude pey- 
chologique préalable - des personnes dont le 
caractère, l'affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C'est la chance fantastique que vous offre ION. 
Le monde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie. 


Jos : une écoute attentive et chdlesreuse. 
Vonez p6Gs vob, os écrivez. 


@ lon International 
Anstut de Psychologie fondé en 1950 - PARIS - BRUXELLES - GENÈVE oi 
BON GRATUIT ou 3 En ME (3 IN EX ES TES LES EN GS NE 


Veuillez m'envoyer sans engagement, sous pli neutre et cachelé, le livret 
d'information en couleurs “Pour un couple rouveau” 


COLOMBIE : quinze mois après la catastrophe 
La complainte d’Armero 


2000 morts. Mais la menace 
d'une nouvelle éruption est pré- 
sente, comme sur le versant orien- 
tal qui descend vers la vallée 
encaissée du rio Magdalena. Des 
«rescapés» d'Armero, on en ren 
contre encore à Honda la bien 
nommée, dont le centre, le long de 
la rivière, ressemble à une ville 
bombardée. Et même à Bogota (de 
source religieuse, une vingtaine da 
familles). 


Quatorze mois après, certains 
recherchent toujours avec obstina- 
tion leurs proches disparus. Tous 
restent traumatisés. «ff! est dur, 
confie l’un d'entre eux, d'essayer 
de survivre quand au contraire on a 
envie de mourir comme sont morts 
Les nôtres qui sont restés là-bas. » 


Là-bas !.. Des arbres, des pans 
de murs, un clocher de guingois, un 
cimetière préservé permettent de 
situer le lieu-dit Armero. Personne 
ici n'y croyait malgré fes mises en 
garde. Malgré une légende qui 
court de vallon en vallon, par- 
dessus les torrents clairs du 
Caldas, et dans la vallée tropicale, 
oppressante et chaude comme 
l'enfer du Magdalena. Le Caidas 
— comme le Tolima voisin — a 
beaucoup souffert de la «violences 
de cette guerre civile cruelle et san- 
glante entre libéraux et conserva- 
teurs dans les années 50. 


Un thème 
de controverse 


£t Armero, murmurent Îles 
vieilles en noir de la vallée, cétait 
maudit». Pendant ia «violence», 
les libéraux de la ville — si l'on en 
croit la rumeur — avaient tué le 
curé conservateur, lui avaient 
coupé la tête, et même « joué au 
football avec ». Pendant cette 
sinistre période, horreurs et massa- 
cres ont été largement partagés. 
Nul aujourd'hui en Colombie ne 
peut vraiment se sentir innocent. 
Le suite da l'histoire est biblique. 
Les Marie-Madeleine d'Armero, 























scandalisées, imposèrent et organi- 
sèrent une sépulture chrétienne 
pour la dépouille mortelle du curé, 
qui avait déjà été jetée dans le ria 
Guak. Son successeur lança solen- 
nellement en chaire l'anathème 
contre la petite ville terrorisée. Le 
13 novembre 1985, l'avalanche a 
épargné le quartier haut d'Armero, 
domaine des prostituées, qui ont 
toutes survécu. En compagnie, il 
est vrai, d'un certain nombre de 
maris infidéles et de vide-goussets. 

« Ce qui n'implique pas, affirme 
un prêtre, que tous les survivants 





on l'a parfois laissé entendre avec 
légèreté... » 


Il est vrai, Cependant, 
qu'Armero est un thème de contro- 
verse. Les très nombreuses organi- 
sations privées, rligieuses ou l&- 
ques qui se sont mobiisées avec 
efficacité dès le lendemain du 
drame critiquent la lenteur bureau- 
cratique des autorités. 


Le gouvernement 2 pourtant pris 
l'affaire très au sérieux, nommé 


NICARAGUA 





Les rencontres entre M. Bariani 
et le gouvernement sandiniste ont été annulées 


Managua. — Les relations franco- 
nicaraguayennes ont subi une bru- 
tale détérioration mardi 17 février, 
le vice-président du Nicaragua, 
M. Sergio Ramirez, refusant de 
recevoir le secrétaire d'Etat pass 
aux affaires étraugères, M. Didier 
Bariani. Avant son arrivée à Mans- 
gua dans la matinée de mardi, cin- 
quième étape de sa tournée en Amé- 
rique centrale, M. Bariani avait 
déclaré au Costa-Rica que la France 
était + déçue >» par l'évolution de la 
situation interne au Nicaragua, 
notamment par la «restriction des 
Jibertés ». 


_+La réunion {prévue avec les 
dirigeants sandinistes} a été annulée 
ie que ce . . 
à Managua », a déclaré M. Rami- 
rez, faisant allusion aux propos 
tenus par le secrétaire d'Etat fran- 
çais. Selon des sources du ministère 
nicaraguayen des affaires étran- 
£ères, M Bariani a aussi « /Ompu 
avec les normes les plus élèmen- 
taires du protocole en refusant de se 
rendre au ministère pour rencontrer 
le vice-ministre, M. Javier Cha- 
MOTTO. prétendant que c'était à ce 
dernier de venir le rencontrer à 
l'ambassade de France à Mana- 


Brésil 
Soixante-neuf morts 
dans un accident 





[eenatse restaient encüre prison in 
| nières des enchevétrements de tôles, 
alors que les secours étaient rendus 





gua ». De plus, M. Bariani s'était 
« offensé de ne pencourer que 
M. Ramirez et non le président 
Ortega », ajontait-on de même 
source. 


« Je regrette beaucoup les décla- 
rations et l'attitude de ce monsieur, 
a pour se part indiqué M. Ramirez 
au cours d'une conférence de presse. 
Les conditions re sont pas réunies 
aujourd'hui POUr Que nOUS nous 
rencontrions, et c'est vraiment dom- 
mage, compte tenu des bonnes rela- 
tions que nous ertretenons avec le 
gouvernement français et le prési- 
dent François Mitterrand. » 
M. Bariani, qui devait quitter Mans- 

gua mercreii, a annulé la confé- 
rence de presse qu'il devait temir 
mardi soir. Le secrétaire d'Etat 
français dora se rendre ensuite à 
Panama, dernière étape de sa tour- 
née en Amérique centrale. — (AFP, 
a 


jé du id 
Q Estado de Sso Paulo indiquait, 
Pour sa part, que l'accident serait dû 
au départ de l’un des trains en 
avance sur son horaire. 

Au cours des dix dernières années, 
le Brésÿ 2 connu une dizaine d'acci- 
dents ferroviaires graves, ayant 
causé la mort d'un 19tai de quoique 
Quatre-vingts Personnes. —, {AFP, 
Reuter.} : 


Libye 
Exécution 
de six intégristes 

Londres. — Doux ans après avoir 
montré en direct l'exécution d'oppo- 
sants au régime, la” télévision 


libyenne a retransmis, mardi 
17 février, des images de l'exécution 


des responsables, mis en place des 
organismes d'aide coïffés par 
Resurgir, dépendant de la prési- 
dence et chargé de coordonner 
tous les plans d'assistance, de dis- 
tribuer des aides nationales et 
internationales, en fisison avec fes 
stfé 2e 

Mais La catastrophe a été si brutaie 
et d'une telle empleur que la 
réponse a été anarchique, désor- 
donnée. « Môme dans un pays 
riche, dit un ancien ministre, un ref 
désastre aurait suscité bien des 
problèmes. » Sans doute. Mais 
l'argument ne calme pas le mécon- 
1entement, les aïgreurs. 


Venant tout de suite après 
l'assaut de l’armée contre le palais 
de justice de Bogota occupé par le 
commendo du M 18 {bilan : une 
centaine de morts), Armero a pris 
la gouvemement à contre-pied. Sur 
le terrain, les jeunes volontaires 
— de la défense civile et de la 
Croix-Rouge — se sont dépensés 
avec ferveur, mais parfois maile- 
droïternent, Les organisations non 

(ONG), dispo- 
sent de fonds étrangers, n'avaient 
aucune expérience de contact avec 
Je secteur populaire. é 


«Leur présence, affirme un dii- 
geant du CINEP (1}, a déclenché 
une autre « avalanche », institution- 
nelle celleà, provoquent disper- - 
Sion et division parmi les Sinis- 
trés. » Resurgir n'échappe pas, 
bien entendu, aux critiques 
acerbes. e Plus d'un an après sa 
création per décret gouvernemen- 
tal, dit un sociologue, Resurgir 
reste un éléphant blanc, un interlo- 
cuteur qui change sans cesse de 
critères et de direction. » L'orge- 
nisme officiel est également accusé 
de ecorruptions. Ce que réfute 
avec énergie son actuel directeur, 
M. Bonilla, très fier de montrer la 
maquette de la «nouvelle Lerida», 
« primée, ditl, à /a Biennale 
d'architecture de Quito, en décam- 
bre 1986 », et qui admet avoir reçu 
«15 mälions de dollars d'aide ». 


C'est ce qu'affirmem certains 


Dans une zone «à risques ? 


experts et que conteste ls gouver- 
nement. Un débat confus a eu feu 
au Congrès sur ce thème délicat 
dans un pays où tout est «poñ- 
tisés. « Pourquoi sommes-nous si 
violents ? s, demandent parfois les 
Colombiens, sans trouver de 

Pourquoi sont-ils aussi 
surréalistes ? 

Gabriel Garcia Marquez æ 
répondu sur ce point avec son 
Macondo de Cent ans de solfrude. 
Et Armero, c'est un autre 


autorités focales, bernées ou 
impuissantes. 

A Bogota, des sinistrés, vrais ou 
faux, ont tenté sans succès 
d'coccuper » des terrains. La police 
est intervenue. Et, dans les bus de 


D'importants p pros 
ont été accomplis dans l’enquête 
sur : fortune des Duvalier 


Pois par son 


Da aux PU 
RE _ 

les nombreuses difficaltés 
aux ils se sont les 


par pendaison de six intégristes 
condamnés à mort. Trois autres per- 
sonnes — des mditaires accusés de 
trahison 


soviétiques. Les trois militaires 
auront également appartenu à un 
groupe intégriste appelé Djihad 

ins oculaires contectés 


groups intégrists, qui 
condamnés à mort il y a quatre mois 
lors d'un procès à Benghazi, - 
vile de la Libye. ; 
En 1984, les membres d'un com. 
mando, accusés d’avoir attaqué à. 
Tapol la caserne Ba-el-Aaisis où 


exécutés, {AFP 


rés | 
dsit le colonel Kadhafi, avaient été 


de l'ancien dictateur est considéré 














chaîne de , télévision: 
slemende, le € Rucis Tagesshours, 
Qui ést un peu à ls RFA co que l'émnie- 
sion « Cocoricocoboy » est.à. la 
Francs Ue Monde du 18 février, is 
gJouvamement iranien & 


mardi 17 février, d'aspdoe Qas 1s. 


trois jours deux 


diplomates de : 
en Tan de ANT 
chargé . d'affairé et le . 


“ÆBn 5. SON - 
‘conceiler culturel. 
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Après une bonne centaine 


après 3 ou 4 hivers rudes, 


semaines de vacances en 


“‘tagne et quelque 30.000 heu- 
‘{ res d'exposition à la pluie; au 


une BMW série 5 qui puisse 
porter la marque de l'usure et 
‘du temps ? Le 6 cylindres en 





de milliers .de kilomètres, . 


après. un bon. millier de jour- . 
nées .de travail, plusieurs. 


fämillé à la mer ou à la mon- 


soleil et au vent, qu'y a-t-il SUr 


res? 


ligne BMW à refroidissement 
par éau et arbre à cames en 
tête à 7 paliers ? Sa concep- 
tion et sa fabrication sont tel- 
les que 100.000 kilomètres 
supplémentaires n'y change- 
raient-pas grand-chose. 
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Soulevez les capots. Les 
moteurs sont en pleine for- 
me. Démarrez -les, accélérez, 
tendez l'oreille: les disposi- 
tifs d'injection électronique 
L-Jetronic avec commande 
par débit d'air font tous leur 
travail avec une précision 
extrême. A tout:instant, une 
régularité et une souplesse 
rares. De quoitenirlongtemps. 
Très longtemps. 

Poursuivez méthodique- 
ment. Dessus, dessous, à l'in- 
térieur des voitures, inspectez 
dans les moindres détails tout 


‘ce que le macadam, les gravil- 


ons, les stationnements en 
ville, les week-ends à la cam- 
pagne, les bagages, les goû- 
ters des enfants sont censés 
faire souffrir. Vous aurez du 
mal à trouver. L'état de santé 
des peintures, la résistance 
des matériaux choisis pour 
l'habitacle, la finition des siè- 
ges et des équipements de 
bord, le parfait capitonnage 
intérieur des portes, le petit 
bruit d'ouverture de la boîte 
à gants, bref, tout ce que 
vos yeux vont voir et vos oreil- 
les entendre va vite vous 
convaincre qu'une voiture de 
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la série 5 BMW est faite pour 
résister et durer. Avec une 
carrosserie dont tous les élé- 
ments ont été ajustés à 3 cen- 
tièmes de millimètre. Un train 
de roulement dont la géomé- 
trie a été vérifiée au dixième 
de millimètre près. 

Et lorsque vous saurez 
que chacune des BMW de 
la série 5 fait l'objet d'une 
conception très poussée par 
ordinateur, qu'à chaque stade 
de la fabrication, des milliers” 
de pièces sont prélevées au 
hasard sur la chaîne de mon- 
tage pour le contrôle entemps 
réel de la qualité et que le 
moindre dépassement des 
seuils de tolérance conduit 
tout droit au rebut, vous 
avouerez que la question 
posée a vraiment de quoitour- 
ner à l'énigme, et. que la 
réponse nécessite un œil 
rompu à l'exercice. 

Alors, en guise d'entraîne- 
ment, chaque fois que vous 
verrez une BMW de la série 5, 
tentez de découvrir combien 
de kilomètres elle a parcourus 
et vérifiez la réponse d'un 
coup d'œil au compteur. Vous 
irez de surprise en surprise. 
MOTUL partenaire de BMW. 


AOULIT DEU DUPUY PETIT. 
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UNION SOVIÉTIQUE : les «ouvertures» de Mikhaïl Gorbatchev 
L'URSS fait de nouvelles propositions 


Le secrétaire général en tournée en Lettonie : 
« Nous sommes en train de réaliser de grandes choses. » 





MOSCOU 
de notre correspondant 





M. Gorbaîtchev est depuis le 
mardi 17 février à Riga, capitale de 
la Lettonie, une des trois Républi- 
ques baltes. 


Ce déplacement en province est le 
septième du secrétaire général 
depuis son arrivée au pouvoir en 
mars 1985 et il a occupé la première 
demi-heure du journal télévisé de 
mardi soir. On a pu voir, une fois de 
plus, M. Gorbatchev «dialoguer » 
avec la population. 


Le scénario est toujours le même. 
Le secrétaire général descend de sa 
Zil et improvise devant un petit 
groupe de citayens, encadrés par les 
agents de la sécurité. En fait, il 
s'adresse bien davantage au pays 
tout entier par le biais des caméras 
de télévision qu'à cet auditoire de 
hasard. Il a eu à Riga le plus grand 
mal à obtenir des questions « sponta- 
nées» de ces citadins emmitouflés, 


Les réactions après le Forum de Moscou 


sans parapluie sous une averse qui 
paraissait tenace. « Nous vous far- 
sons accélérer le pas, non pas pour 
que vous fassiez des gaffes mais 
pour que le pays marche comme il 
faut », leur a lancé M. Gorbaichev, 
dans ce langage mi-familier, mi- 
solennel qu'il affectionne dans ce 
genre de circonstance. « Nous 
sommes en train de réaliser de 
grandes choses. Nous allons faire 
progresser le socialisme », a-t-il 
poursuivi. 

Le secrétaire général s’est voulu, 
comme d'habitude, à la fois pressant 
{ «il faut travailler davantage +) et 
rassurant {« nofre pays est puissant 
et riche, notre peuple est instruit et 
peut accomplir aujourd'hui les 
tâches les plus importantes »}. ! 
n'a guère parlé de politique étran- 
gère mais a quand même répondu 
ceci à un citoyen qui souhaitait voir 
« durcir» l'attitude soviétique à 
l'égard des Etats-Unis : « Norre 
défense, notre capaciré à protéger 


nos intérêts et notre sécurité SOnï 
une chose sacrée pour nous. Vous 
pouvez être tranquille, nous 
sommes forts aujourd'hui, ce qui 
ête à qui que ce soit la possibilité de 
ne pas compter avec nous. Ceci rous 
permet, d'autre part, d'agir active- 
ment en pratiquont une politique 
extérieure de paix ». 


La Pravda de ce mercredi 
18 février explique que les résultats 
économiques de la Lettonie depuis 
le début de l'année ne sont + pas 
mauvais », La situation est, en effet, 
traditionneliement meilleure dans 
les Républiques baltes qu’en Russie. 
Le quotidien du parti révèle que 
sept directeurs d'entreprise, huit 
cent trente chefs d'ateliers et, en 
tout, quatre mille neuf cent dix 
cadres économiques, grands, moyens 
et petits, ont été récemment = élus » 
et non pas nommés en Lettonie. 


La Pravda évoque également dis- 
crètement la question nationale — 
problème fondamental dans les pays 
baltes, en raison d'un passé souvent 


M. Raïimond : «Une double vigilance» 


Commentant TF1, mardi 
17 janvier. les événements d'URSS, 
ministre 


M.J 
des alfares étrangères, a déclaré : 
« M. Gorbatchev appartient pe une 
nouvelle génération et l'équipe dons 
il est entouré ap. ent 6 alement 
à une nouvelle ao 
rent profondément de je 
cesseurs. Ils sont conscients du 
monde extérieur. Ils sont conscients 
de la nécessité de réformer le sys- 
1ème de gestion économique et 
social de l'Union soviétique pour le 
rendre plus efficace. Mais c'est une 
opération extrèmement y cle. 
Pour le moment, ils gèrent l'écono- 
mie soviétique et, d'ici deux ou trois 
ans, ils auront un diagnostic. Je suis 
persuadé que ce diagnostic les amè- 
nera à la conclusion qu'il faur tou- 
cher à la nature du système, et per- 
sonne ne peut dire, none pas 
eux-mêmes, s'ils auront la volonté 
ou le pouvoir politique de le faire. » 
« Face à tous ces évênements, à 
conclu M. Raïmond, i/ faut ce que 
J'arpellerai une double vigilance. 
Etre vigilant, d'une part, pour bien 
guetter tout ce qu'il y a de nouveau 
et ne pas croire Que rien ne changera 
jamais en Union soviétique et, 
d'autre part, être vigilant pour ne 


POINT DE VUE 





TCHECOSLOVAQUIE : perplexité et traillements internes 


par Pavel Tigrid 
journaliste d'origine tchèque 


E Parti communiste tchécoslo- 
vaque ns brille pas par son ori- 
ginalité. Ce n'est pas par 

hasard si, dès la fin de la demière 
guerre, il a adopté la devise : « Avec 
l'Union soviétique pour l'éternité », 


les routes du pays, et à laquelle 
l'humour populaire ajoute : 
« D'accord, mais pas une minute de 
plus ! 3 Quelle à donc été la réaction 
à l'appel soviétique à la « restructu- 
ration » actuellement prônée par 
M. Gorbatchev, de la part da la direc- 
ion du perd qu A A BEneU ann 
sollicita l'intervention militaire de 
cinq pays « frères » pour enterrer un 
projet de réforme qui rappelait à 
PaBUCOUD Cr ARE ca QUL er dv 
aujourd” programme officiel 
Soviétiques ? 

La réaction est, en un mot, mb} 
gué ot perplexe. Il est vrai que, après 
Plusieurs tentatives pour amputer les 
Pscous de Gorbatchev de leurs pas 
sages les plus radicaux, l'organe 
principal du PC tchèque a 
intégralement l’allocution du 
numéro un soviétique concernant des 


modifications de {3 politique d'enca- . 


drement. Mais ce geste est sans 
doute dû au retemtissement fécheux 


mais — chose à peine croyable — on 
a pu voir les Tchèques prendre 
d'assaut les kiosques à journaux, 
cherchant ls Pravaa moscavie. Man- 

de chance, la nurnéro demandé 

it introuvable. L'étonomie paral- 
Ièle est donc entrée en jau et, pour ia 
première fois depuis très longtemps, 
un journal soviétique s’est retrouvé 
en vente au marché noir. 

Le quotidien Aude Pravo a consa- 
cré au discours de Gorbatchev un 
bref éditorial, mais l'essentiel était 
omis, On ne trouvait pas un mot sur 
rt ntm sue le vote à 

secret et supprimer les 
candidatures uniques dans les élec- 
tons au sein des organes du parti, ni 
Sur l'élargissement des pouvoirs des 


pas céder à des illusions et faire 
concessions sur les intérêts : 
l'Occident. » 


M. Malhuret : « Un film 
à grand spectacle » 

De son côté, M. Claude ue 
ret, secrétaire d'État aux droits de 
l'homme, s'est déclaré * indigne». EX 
sur les antennes de RTL, pat 
réactions favorables qui ont Sat 1e 
Forum international pour la paix de 
Moscou. 

« Fe 1. indigné de la rer à 
ce film à grand spectacle, avec Gor- 
batchev en Tarzan des droits de 
l'homme, Gre Peck, Marina 
Viady. Paul Newman et les autres 
qui viennent en figurants, le tout 
avec des costumes de Pierre Cardin. 
{.…) Il est quand mème étonnant 
qu'on se laisse encore avoir par ce 
de mise en scène qui n'est pas 
première. (.…) On nous dif, et je 
jouis, qu'il y a eu des libéra- 
en ous dissidents et de refuzniks 
depuis quelques semaines. C'est 
vrai, mais ces libérations sont tour 
autant arbitraires que les sprison 
nements qui les ont précédées, Pi ar 
conséquent, le système n'a pas 


tribunaux et le renforcement du 
contrôle exercé sur la police. 
L'organe officiel des communistes 
tchèques résurnait tout cels en une 
petite phrase : « Le comité central du 
PCUS a évoqué la iutte contre le for- 
malisme dans ls vie politique, sans 
excepter le système électoral et 
d'autres espocts. » Et pour prévenir 
toute panique chez les camarades 
tchèques, on soulignait que } pro- 
cessus d'ouverture était e dirigé de 
haut on besx, qu'il ne s'agissait 
donc pas d'une tendance spontanée 
ni surtout de la réponse à uns « pres- 
sion de la besa », mais bien d'une 
contrôlée et canalisée par 
le parti. 
Restructuration 
économique 
Plus intéressent éteit l'exposé fait 


val Strougal a lui aussi parlé d'une 
« restructuration », notamment du 
« mécanisme de l'éconcmie », mais 
Sans un esprit nettement plis roche 
du discours de Gorbatchev. Ainsi, il a 


peu de progrès enregistré est € op 
lent ». Dapuis une quinzaine 
d'années, le taux de croissance du 
produit nationai brut est tombé de 
316% à 9,3%. Le produit des 
sommes investiss dans l'industrie, 
dent te montant est demeuré 
constant, a diminué de 25% depuis 
1975. La productivité du travail 
accuse également une courbe des- 
condante, avec une croissance de 
7,4% seulement conte 27% en 
1975. 

Les causes de cette stagnation ? 
Sur ca point, le premier ministre 
tchécoslovaque s’est fait l'écho du 
secrétaire général soviétique : une 
modernisation trop lente des entre- 
prises, une mauvaise politique 


d'nvestissament, le gaspillage des 


changé. I} y a des beaux discours, 
ra il ny a pas re 
actes pourraient nous 
croire ei le Système a changé. » 
Parlant plus tard sur France- 
Inter, M. Malburet a évoqué encore 
le « mouvement de la paix à 
spectacle = Où </es droits de 
homme sont enrôlés au service 
Line ‘une cause qui est celle du désar- 
mement unilatéral de l'Occident ». 
Selon lui, « le loup soviétique essaie 
de se montrer sous un jour de 
TE ». 





e M Goraud et l'URSS. — 
Mr Marie-France Garaud, commen- 
tant l'allocution prononcée par 
M. Mikhaïl Gorbatchev au Forum 
intemational pour la paix, a comparé, 
mardi 17 février sur Europe 1,.le 
numéro un soviétique à «.{upiter qui 
aveugle ceux qu'il veut perdres. 
Selon elle, «ls dernière rencontre 
entre Soviétiques et Arnéricains a 
scellé le désenchantement américain 
en Europe ». Pour M Garaud, 
l'objectif de M. Gorbatchev west de 
mettre fes Occidentaux dans de 
bonnes dispositions à l'égard de son 
pays». 


aiguë des produits capitalistes » 
{20% des produits dastinés à 
l'exportation sont refusés comme 
«ne répondent pas aux normes de 
qualité 2}. L'indice du plan d'Etat 
pour l'année 1986 « n' pss pu être 
réalisé ». En un mot, la mécanisme 
économique dans son ensemble se 
révèle aujourd'hui «peu perfor- 
mant ». 


Une réhabilitation 
de Dubcek ? 
Pour redresser la situation, Strou- 
gai a proposé — et le parti a 
— plutôt une « restructurs- 
tion » qu'une réforme de cette 
en panne. Ce sera la troi- 
sième tentative de ce genre antre- 
prise en l’espace de trente ans, mais 
jusqu'à présent con n'a jamais 
le stade des tentatives ». 
Pourquoi ? 

La ;riponse de Eros me 
née cas ta cuconda moitié 
des années 60 {c'est-à-dire le projet 
élaboré par l'équipe des commu 
nistes réfarmistes et mis en pratique 
à la faveur du printemps de Pragus} 
contenait, 8-t-i affiomé, «de nom- 
breux éléments positifs qu'il serait 
bon da développer pour en tirer parti 
dans ia pratiquer. De plus, cette 
< expérience » était «le signe du 


L'orateur a eu soin de s'abriter 
dernières la poncif idéologique de 
rigueur, Selon lequel ce bon principe 
aurait été, en 1968, «dérouné et 
exploité à des fins politiques ». Néan- 
moins, l'opinion exprimée demeura 
loin de fe thèse orthodoxe concer- 
nant la réforme tentés par Dubcok et 
ses amis, jusqu'à présent interprétée 
comme un essai de restaurer un 
régime Rs à la sokle de 
l'impérialisme mondial Aujourd'hin, 
à en croire Strougal, l'économie tché- 








tragique. Le quotidien du parti 
insiste sur « l'amitié et la fraternité 
entre Les peuples de notre pays » et 
sur l'interdépendance des entre- 
prises {ettonnes, russes, ukrainiennes 
et biélorusses. 


Un ancien combattant letton, cité 
par la Pravda. affirme que cette 
question « a été déformée par cer- 
tains. ce qui a suscité parfois des 
phénomènes négatifs comme à 
Alma-Ata ». Ce citoyen faisait allu- 
sion aux émeutes anti-russes du 
Kazakhstan des 17 et 18 décembre 
dernier. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


© M. Tchazov nouveau minis- 
tre de la santé. — Le docteur 
Evgueni Vu cinquante-sept 
ans, a été nommé ministre de la 
santé en remplacement de M. Ser- 
guei Bourenkov, relevé de ses fonc- 


un décret du présidium du Soviet 

Suprême publié mardi 17 février. 
Membre de l'Académie dus sciences 
et de l'Académie de médecine 
d'URSS, le docteur Tchazov, vice- 
ministre de la santé depuis 1968, est 
cofondateur avec l'Américain Bar. 
nerd Lown de l’Association interna- 
tionale des médecins pour la préven- 
tion de le guerre nucléaire (IPPNW), 
qui a raçu le prix Nobsl de la paix en 
1985. — (AFP.) 









sur les armes chimiques s 


+ Selon la nouvelle position soviéti- 
que, les pays signataires d'un éven- 
tuel traité sur l'interdiction des 
armes chimiques seraient obligés de 
déclarer l'importance et l'emplace- 
Tes de eur AOC d'értues CHE 
dans trente jours suivant 
Fentrée en vigueur de l'accord. 


annoncé par étapes, 

mesure leur destruction, 
devait intervenir dacs un aa 
variant cutre six mois et dix ans 


Le numéro deux de la délégation 


américaine, M. Thomas Barthé- 
lemy, a déclaré à l'Associated 


garder le droit de Ja refuser dans des 
cas exceptionnels. M. Nazarkine a 
reconnt que l'inspection sur 
se resair un . diffe . 
mais il & proposé diverses 
façons de laborder, y compris 
définition de zones où tontes les 
demandes d'inspection devraient 
acceptées, 


F 
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Confusion à Moscou autour de la libération 


annoncée de plusieurs « prisonniers de conscience». 








de mercredi 
Te Tome ane Brève de à Tain de 
deux 5 ssobai de pr aqua 
ou 
ux | 


Cha ro ere 
de la rue de l’Arbat la semaine der- 


nière. Il est le fils de M. losuif. 


Begun, cnscignant « privé » 
d’hébreu, militant de la culture juive 
incarcéré depuis 1983. 

L'incertitude demeure sur le sort 
de M. lossif lui-même. Un 
membre du comité central, 


coslovaque «n'a pas le choix ». U faut 
bien passer per le «développement 
intensifs car «les gens sont mécorr- 
tents du mauvais niveau de vis ». 
Une hirondelle ne fait. pas le prin- 
temps et Strougal lui-même recon- 
naït que la «restructurations non 
seulement se heurtera à des obsta- 
cles mais provoquera des « confits ». 
Certaines frictions sont d'ailleurs 
apparues au cours de ls réunion, 
dans le discours prononcé par un 
rnembre uitraconservateur du bureau 
politique, Milos Jakes, qui a rappelé 
énergiquement les « leçons de l'expé- 
rience ». Toujours et partout « le parti 


Au début du mois de février, 
M. Vasi Biak, secrétaire du comité 
central du PCT, dans un erticte publié 


ont été irtor- 


le matinée eu cor æron 
indiqué de même source. La délége- 


Jouez ave le Monde gagnez votre abonnamen 


-estine . ue la décision de. Hbérer : 
cent cinquante détenus dissidents 
RAR à en qe 
cours d'examen. 


Re 


ton. de tous ses bienss, rapporte . 
l'hebdomadaire bulgare Pogled ‘ 
(Regard. : 


tants de firmes étrangères, et . 
détourné de très importantes : 
sommes d'argent en devises fortes»... 
Le journal ne précise pes le montent. 


Ses sommes détourées. — AFP.) : 


. € INDE: la crise au 


“à Pendjab. — 
Le ministre de f'agricuhure de F'Etat ” 
du Pendjab, M. Herbhajen Singh San-_. 


dhu, a été démis, dimanche- 




















































































































































































































Politique 


L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 
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Une clef introuvable pour tous les pouvoirs 


Euispéeos 0 et seulement 18 % des 
. Mélanésiens. Nouméa est blanche, 
curopéenne et océanigne 5 le 
- est noire et consque (E 


cales’ directes sont perçues sur 
Fagglomération de N: où sont 
concentrées. presque toutes les 


Inéemme sur la société rurale, cana- 
Que à 90%. Çe qui ne fait 
’accentuer les clivages et nourrit 
antagonismes politiques. Cercle 


M Lemoine 
En dépit de la situation insarrec- 


tionnelle créée à de la fin 
-novembre 1984, c'est le secrétaire 


grand “avait été fait à l'issue de 
de, Nainville-tes- 


. à «ta 
Rocbes, en juillet 1983 : le aboli- 
°* fion du Jai coloial » avait .e 


; ; he de peupl pd 
a M e 

sur sa terre ancestrale avait été 
ar pag 

> à: l'indépendance «dans 


-. Le. -de- J'auiodétermination 
An SAR - Constitue 
Homme 

-" An som courant pale, le 


EL ant 
Cal£dinie . 


RPCR), M. aus Lalla “perdue. 


ju 


ns pr 
k participation travaux, ces 

concessions faites par 
la communauté. caldoche à la com- 


munavté cansque, En contrepartie, 
. e chefs indépendantistes, 


Jean-Marie jou en tête, 
Eli avaient 


aïdinis que l’autodétermination 
devait Etre ouverte aux autres eth- 
mes du territoire, dont là légitimité 


tros pour un bâtiment pirate, le pro- 
Cd sens insigne, que cette thèse 
la manière la plus 

complète le contenu des débais de 
d'audience di tribunäl correctionnel 
Fa Spas, qui a. .condamné 
. John Chadderton et Alistair Annan- 
dele à six mais de prison et à 


* 45 000 francs d'amende pour infrac- 














dent fs dents ému 
Cannques. 


L'Etat français s’enga, jeaiL, 
quant à 1 à ui, à «préparer la 


s'agissait dan plan évolatif, en 


: mic en ŒUVre "aan 
Satut d'autonomie interne 


plus équital 
dans le territoire, puis 
phase de transition au cours 
de R epte toutes les parties 
concernées auraient déterminé 


Cette carte Himetre Le répartition des 
caldoess À Pins du serai Eenitoisl du 29 sepémmhre 


M” Fi . 
pl 86 de” Taser 
disent même les caldoëbes. Prenant 
ouvertement le Len 


EE tons terporiales da 
septembre 1985, un décou 
régional rééquilibrant le partage 








A Ja Réunion, les enquêteurs ont 
désormais la cos que le 
Southern-Raider se 


affaire : elle tend à laver John Chad- 
dpt, den que D claire da £ 


Se Raider serait fiché à 
Interpol comme un trafiquant 


D'ailleurs, indique-t- 
Sein Deus, Î s'avère que ke ser 
enstraliens dans la 


pouvoir politigi ee 
Profit dé la commutanS HE. 
sienne sous la haute surveillance 
du haut-commissaire de La Républi- 
Fabius, Les de ms 
ar 
coloniaux 


régimes 

directe. Depuis lors, trois des qua- 

tre régions créées en Dr fe 
Ceïlédonie sont 
Feu PENSE 

visait à comp 

uilibres naturels et + 

ques par loi aux ob régis 

brousse des, moyens juridiques, 

techniques et financiers de contre- 

balancer le poids conservateur de 


que, M. Jean Montpozai, et l'ami 
uistration territoriale <'emploient 
depuis onze mois à priver les 
ts et nur ne 
men! moyens mis 
sition par M. Pisani 
Cette «normalisation» prend 
même des formes outrancières, res- 
te one & nouvelles Le 
les Canaques 
7 eue ven Dans us docu- 
ment annexé à la lettre qu'is ont 
adressée fandi 16 février à M. Jac- 


ind ntistes, MM. Tj 
baou, Jorédié et Yeiwéné, cent de 
nombreux Le du 





votes, dans chacme des quatre régions de Nourelle- 


Nouméa. Le chef-lieu drenait un 
des co iégita où les militants du 
FLNKS allaient pouvoir agir, 
toute légalité, dar | le sens d'une 
Hepencanee TM 
Ce, processus devait: colminer 
ne l'organisation, avant le 
décors 1987, d'an référen- 
dum sur l'accession” du territoire à 
l'indépendance en association avec 
la France. 


La marche arrière 
de M. Pons 


Ce pari ne aqua" ni d 
niosité, ni de générosité, mais il a 
aussitôt été contrarié per les 
visions trop unilatérales de 
M. Pisani et, de toute façon, sa 
réussite supposait l'existence d'un 
relatif consensus au sein de la 


‘ œl 
le 16 mars 1986 par le 
renversement de majorité natio- 


Au DOME le ministre des 

TOM, M. eme pars 
exactement Je contre-pied 

Pisani. La loi du 17 juillet 

1986 a conservé formellement les 

axes du statut de novembre 


MÉTIX + 


ês cadre à été rogressivement 
vidé de toute smbsiange. Ce n'est 


plus qu'une le vide, Sous la 
ma de a Ar conformé- 
ment stratégie Pons 

veut le FLNKS, s 


Dans l'immédiat, M. Pons 


“s'efforce de créer les conditions 
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d'ane défaite politique et psycholo- 
ue des mdépendantistes à J'issue 
u référendum d'autodétermination 
dont r uon est maintenue 
avant la lin de cette année mais 
dont ies termes seront différents de 
ceux retenus par la gauche. On 
aux électeurs un choix 
manichéen : l'autonomie aménagée 
dans la cadre de la République 
française ou l'indépendance conçue 
comme une rupture totale avec la 
France, Verrouillage politique ! 


vient d'adjoindre à M. Montpezat 
un ancien chef de la division 
cière et des affaires générales du 
service central de contre- 
Dé (SDECE, devenu 
Micbel Kuhnmunch, 
qui 7 aussi l'administrateur supé- 
neur de Wallisei-Futona. 

M. Pisani sn privilé, jé les 
options istes ; ES 
é totalement les thèses de 

Lafleur et de ses ultras. Le 
résultat ne s'est pas fait attendre : 
le dialogue est rompu entre le 
ministre et les principaux élus de 
la communauté canaque, les indé- 

pendantistes modérés se rappro- 
Péen du FLNKS qui se remobilise 
min invisage de boycotter le référen- 


Un retour 
à Ia case départ 

En répliquant que tout cela n'a 
a5 d'importance parce que le 
FLNKS n'existe apratquement 

plus, le ministre des 

prend ses désirs pour des réalités. 

A pari de M. Pisani était au 
ue la largeur même du fossé 
ns ant la Nouvelle-Calédonie 
nautés finirait pas convaincre les 
uns et les autres de cohabiter dans 
la paix. Le postulat de M. Pons est 
que ce fossé importe peu pourvu 
que l'Etat este assez d'auto- 
mé pour ‘imposer la politique vou- 
lue par la majorité la popula- 

tion. Chères utopies.… 

S'il reste encore une chance de 
préserver un avenir pacifique à 
cette terre lointaine, c'est, certes 
d'un médiateur fort que la 
Nouvelle-Calédonie a besoin. Mais 
d'un médiateur neutre. Tant il est 


malheureusement 

à l’encontre de Us 
quand À érqual le 29 aoû 1986, 

uait, le It 

à Nouméa, {a fin du «temps des 
» et voulait présenter à la 
un + message d'es) 
de trance et de solidarité ». 
retour à la case départ. 


ALAIN ROLLAT. 
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Num ement, Jes commu- 
naUl les PRE sont la 


6970. B1910. Le Le Océ Cote Fe 


différente de la tion 
82 000 Mélanésiens, 64 000 
26 000 Océaniens. 


des finances, a qualifié, mardi 
17 février, sur RTL d'« inadmissible » 
l'avertissement lancé par M. Bemard 
Pons à M. François Mitterrand, 

concernent les modalités du scrutin 
d'autodétermination prévu pour l'été 
prochsin en Nouvelle-Calédonie. 
M. Bérégovoy a estimé que le minis- 
tre des DOM-TOM «s'est exprimé 
comme sl président de la Républr- 


Sur ce sujet comme sur d'autres. » 


EE — 
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Politique 


Les communistes et l’environnement 


Les dernières retombées de Tchernobyl 


Périodiquement, depuis une quin- 
zaine d'années, le i communiste 
français tente des percées sur le 
front écologiste. Non pas pour se 
donner une couleur «verte», qu'il 
rejette, ni pour recruter du côté des 
écolos, définitivement perdus à 
cause de ses positions productivistes 
et pronucléaires, mais pour faire 
entendre sa voix sur un thème très 
public — la qualité de la vie — et 
tâcher de faire passer son unique 
message : les dégâts causés à l'envi- 
ronnement sont dus au capitalisme ; 
les catastrophes écologiques qui 
nous menacent sont le fait de + la 
recherche effrénée du profit immé- 
diat », de « l'action néfaste des mul- 
tinationoles- et, bien sûr, de la 
course aux armements. 

En 1981, le parti avait lancé un 
«sous-marin vert» qui prit le nom 
de Mouvement national de lutte 
pour l'environnement (MNLE), 
afin de ne pas être absent de la mou- 
vance «écolo». Profitant de ce que 
1987 a été déclarée Année euro- 
péenne de l'environnement, sans 
doute aussi pour réagir à «l'effet 
Tchernobyl» qui pourrait infirmer 
la thèse « catastrophe écologi- 
que = capitalisme», ke PC est 
reparti à l'offensive. A l'occasion 
d'une récente journée-débat à 





l'Espace Messidor, à Paris, il a pré- 
senté une plaquette d'une trentaine 
de pages qui = définit les orienta- 
sions du PCF en matière d'environ- 
nement ». 


Dans le constat qui précède les 
propositions, on note cet aveu sur les 
pays socialistes : «< Aucun système 
économique n'est à l'abri des ris- 
ques technologiques majeurs, des 
pollutions et des dégradations de 
l'environnement. - Sont évoquées à 
titre d'exemples la pollution du lac 
Baïkal («aujourd'hui en voie de 

=, précise le rapporteur, 
Mez Sylvie Leroux, député au Parle- 
ment européen), les pluies acides en 
Europe de l'Est et bien sûr «la 
catastrophe de Tchernobyl ». Mais, 
souligne le document, - une prise de 
conscience est en train de se dève- 
dopper dans les pays socialistes ». Si 
les meyens mis en Œuvre pour sauve- 
garder l'environnement sont encore 
insuffisants, c'est parce que les pays 
capitalistes imposent une « course 
effrénée au profit » et une + course 
aux armements qui freine le déve- 
loppement économique et social du 
socialisme ». 


Le PCF réagit vivement 
à l'avertissement de M. Jospin 


Le PCF a réagi vivement, et sur- 
le-champ, à la menace brandie, le 
lundi 16 février à Limoges, par 
M. Lionel Jospin, premier i 
du PS, qui avait affirmé : « C'est la 
position qu'adoptera le PCF dans 
l'élection présidentielle qui détermi- 
nera le reste dans l'avenir», et 
notamment l'attitude du PS pour les 
élections municipales de 1989 
{le Monde du 18 février). 

L'Humanité de mercredi publie 
un article de M= Madeleine Vire 
cent, membre du bureau politique 
chargée des élections et des collecti- 
vités locales, titré « Le diktat de Jos- 
pin», qui montre que la perspective 
ouverte par M. Jospin inquiète la 
direction du PCF. M Vincent écrit 
notamment : 

« Cette déclaration est akhuris- 
sante. 

En effet, quel rapport y at-il 
entre l'élection présidentielle de 
1988, les élections cantonales qui 
auront lieu deux mois avant, ou 
encore les élections municipales de 
1989 ? Ni l'enjeu de chacune de ces 
consulrations, ni les jons poli- 
tiques qu'elles posent, ni même le 
mode de scrutin ne sont identiques. 

» Aucun rapport, donc, si ce n'est 
Ja volonté de Lionel Jospin d'impo- 
ser un diktat au Parti Communiste 
qu'on peut résumer ainsi : « Ou bien 
- vous prenez l'engagement de don- 
» ner vos voix au candidat socialiste 
» à l'élection présidentielle ; ou bien 
» nous rompons l'union qui existe 
» dans les conseils municipaux, 
» généraux ef TÉgIONAUX. » 

pure à léard de on but 
avoué — faire capituler notre parti, 
— ce chantage est d'une totale inef- 
ficaciré. Il n'est en rien de nature à 
nous faire dévier d'un millimètre. 
Mais il en dit long sur les intentions 
du Parti socialiste lui-même. 


Il en dir long sur les orientations 
que son candidat s'apprête à défen- 
dre dans l'élection présidentielle. 
Car si ces orientations étaient posi- 
tives, favorables aux intérêts des 
travailleurs et du pays, 
craindraïit-on le voté des commu 
nistes ? 


> Et il en dit long sur les 
alliances que le Parti socialiste pré- 
pare, du haut en bas de l'Etat. Car 
s'il prend la décision de récuser par 
avance iout accord avec les commu- 
nistes pour gérer les communes, les 
conseils généraux et régionaux — 
que ceux-ci solent dirigés par un élu 
socialiste ou communisie, — avec 
qui conclura-1-l de tels accords ? 
Avec qui, sinon, comme il l'a fait à 
partir de 1947 et pendant des décen- 
aies, avec la droïte ? » 


@ Le PSU aime « l'arc-en- 
ciel». — M. Jean-Claude Le Scor- 
net, secrétaire national du Parti 
socialiste unifié (PSU}) a déclaré, 
mardi 17 février, qu’e un espace poli 
tique nouveau est en train de 
s'ouvrir » : l'émergence d'un « mou- 
vement pour une afternative socis- 
fiste, autogestionnaira et écologiste 
est maintenant crédible, selon lui, en 
raison de la crise du Parti commu 
niste et de l'obsession gestionnaire 
mouvements sociaux #. M. Le Scor- 
net estime que l'appel « pour un arc- 
en-ciel », lancé en faveur d'un 
regroupement de la gauche « alterna- 
tive », st dont le PSU est partie pre 
nante, Marque &une étape impor- 
tante dans le rassemblement d'une 
force poftique pluraliste et devrait 
continuer de développer des contacts 
entre militants d'origines diverses ». 





Les Français à travers les sondages de la SOFRES 
Moins moroses 
mais toujours sceptiques 


Les hommes préférent les brunes, 
mais, lorsqu'on leur demande de 
classer les actrices les plus sédui- 
santes, ils placent en tête Catherine 
Deneuve. C'était en 1986. En 1987, 
la blonde star devra-t-elle se temdre 
pour épouser la tendance et mainte- 
air son avance sur Isabelle Adjani, 
qui vient en deuxième position ? 
Vaine question, car il serait absurde 
de lire ainsi les sondages, en particu- 
lier ceux que la SOFRES a réalisés 
l'année dernière pour le compte de 
plusieurs organcs d'information, 
dont le Monde. Elie nous les restitue 
dans sa synthèse annuelle de l'état 
de l'opinion, sous la forme d'un livre 
qui n'appartient pas qu'au passé, 


Ce retour sur nous-mêmes, sur Îes 
fluctuations de nos sentiments et 
jugements collectifs, nos espoirs et 
nos craintes, peut livrer, à condition 
de procéder avec prudence, des clés 
pour le proche avenir : 1987, 1988... 
Les indications des grandes 
enquêtes de la SOFRES sont réexa- 
minées dans cette perspective à la 
faveur de commentaires dont on 
saluera l'éclectisme et la compé- 
tence. 


Simone Veil se penche sur le 1er. 
rorisme, Michel Delcbarre sur l'ave- 
nir du progrès social. Olivier Duba- 
mel et Jérôme Jeffré sur les 
questions proprement politiques 


(cohabitation, tendances de l'opi- 
aion), Jean Boissonnat sur l'attitude 
face à l'argent, Annick Percheron 
sur les permis et interdits sociaux. 

. Nul, ici, ne prétend prédire l'ave- 


nir. Il s'agit de s'interroger sur les 


tion des m générale 
œurs n'est pas é et 
que, là où elle se développe, c'est 
dan un contexte moralisateur, sous 
tatelle en quelque sorte, jean Bois- 
sonnat enregistre une évolution favo- 
rable à l'entreprise et à l'acceptation 
du risque financier, mais ii souligne 
la précarité de ce message. 

Au total, sontignent Olivier Duha- 
mel et Jérôme jaffré, les Français 
sont un peu moins moroses — s’agis- 
sant surtout de leur sort personnel, 

is ils collectivement 


sceptiques. Et difficilement saisissa- 
bles dans leurs inclinations politie 
ques, qui ne paraissent pas vraiment 
Ai, cuites le montrent les der- 
aiers revirements de le courbe de 
popularité des « présidentiables » de 
l'actuelle majorité, Jacques Chirac 
et Raymond Barre. 


AL 


k SOFRES. — L'état de l'opinion 
Seuil 240 p., 99 F. 





S'agissant de la France, le docu- 
ment note que + la production 


propre, 
France des chances pr hé eg 
des condirions économiques favors- 
bles la concurrence internationale ». 
Quant sux ménaces de marées 
noires, elles se précisent avec la mul- 
tiplication des pavillons de complai- 
sance, y compris la pavillon «fran- 
çais» des Kerguelen. 
Investir 
dans la voiture propre 

Le PCF, plus résolu que jamais à 
lutter contre la politique agricole 
commune, répète que + le meilleur 
garant contre la désertification 
rurale et le retour à la friche, c'est 
le maintien d'une activité agricole 
multiforme, basée sur l'exploiration 
familiale rurale », Quant à la forêt, 
qui pourrait fournir 4{ millions de 
mètres cubes de bois par an et ainsi 
+ satisfaire les besoins nationaux », 
la voilà abandonnée où mal entre- 
nue, d'où les incendies de forêt. « J{ 
faut créer des emplois de sylvicul- 
teurs qualifiés et non pas se conten- 
ser d'utiliser des TUC, des prison 
nlers ou des élèves en vacances », 
sonligne le document, qui chiffre les 
besoins à 56 000 ouvriers qualifiés et 
5600 ingénieurs et techniciens 
forestiers. 


Tout en reconnaissant que l'éner- 
ge nucléaire présente des risques 
majeurs, au même titre que la 
chimie, le ou l'es {+ la 
fission de l'atome à des fins civiles 
(électricité, propulsion navale} est 
une source potentielle de pollution 
importante de l'air et de l'eau, 
d'accidents dévastateurs comme 
celui de Tchernobyl >), te document 
précise qu'elle « constitue un 
immense gisement énergétique, sus- 
Mr rer érateues. de Pete 

teurs eurs, de part 
per plusieurs siècles à la 
satisfaction des besoins énergéti- 
ques de l'humanité ». 


POINT DE VUE 








La France décalée 





ES différents acteurs de la vie 
politique, économique «at 
sociale constatent que la 

France est placée depuis quelques 
mois sous le signe des débordements 


que l'intérêt général est en cause. 
Or, sans vouloir peraphraser Péguy, 
cette diversité dovrsit devenir facteur 
d'unité si l'on tient effectivement 
compte des transformations du 
monde qui nous entoure. 

L'analyse économique, fortement 
dépendante de l’environnement 
intermational, montre à l'évidence 


mique. Parallèlement, la crédibiiité de 
la France à l'étranger dépend en 
grande partie de la «solidité» de sa 
monnaie. 


Dans ca contexte, les égoïsmes de 
cestes, fes antaganismes sectoriels 


Est-ce faux de dire que le sort des 
plus défavorisés ne peut être amé- 
lioré qu'à condition pour notre 
société d'en avoir les moyens ? 

Est-ce juste et conforme à la 
vérité d'affirmer que l’action écono- 
mique du gouvernement est axclu- 
sive de son action sociale ? 





Sur les marges de la majorité ‘ 
Le tour de France de M. Briant 


tour des départements qui le 
conforte dans sa conviction qu’e i} 
existe une place pour une vraie 
droite libérale entre la coalition 
RPR-UDF et le Front national ». 
La semaine dernière, dans le Jura, le 
député non inscrit du Val-d'Oise a 
eu, par exemple, la satisfaction 
d’earegistrer « le ralliemens au CNI 
d'une soixantaine de membres du 
parti de M. Le Pen. Nous comi- 
muons de bénéficier aussi, ajoute-t-i, 
du renfort, ici ou là, d'élus locaux 
que la kqne d'indépendanse que j'a 

ligne d'indé, lance que j'ai 
Ééfenue devant le comité directeur 
de mon parti correspond à une 
atteme. » 


M. Briant, qui devait s'expri 
mercredi soir 18 février à Mareille 
et qui sera vendredi à Villeneuve- 


combat pour 

laisser per le socialisme 
rampant d'avant 1981 au le socta- 
lisme tristement flamboyant 
d'avant 1986 (...). Il est illusoire et 
vain de pré rassembler 
ménageant l'adversaire. Il est beau- 
coup plus efficace d'être soi- 
même (.….). Nous sommes libéraux 
économie car il faut réduire dans 


ce secteur les prérogatives de l'Etat. 
Nous sommes conservateurs dans le 
domaine des valeurs et des tradi- 


leurs 
ment à la patrie, l'honneur, le cou- 
rage ou le goût de l'effort (….). En 
out état de cause il ne faut pas trai- 
ter les is de souche comme 
les travailleurs étrangers dont 


d' l'a été e 
n'Éales pas vos dans Pinention 
de s'intégrer à notre culture (...}. 


de conces- 
sions faites à de re 
lier certains socialistes à la majo- 
rité, c'est perdre son temps ef c'est 
surtout compromettre l'efficacité de 
l'action gouvernementale (- I. Trop 
TA DS Lure 
sirènes de la rue {...). Le gouverne- 
ment, obstacle après obstacle, a vu 
son énergie s'émousser. 
Aujourd'hui, il lui faut nécessaire- 
Par rrONVEr tot éeresiour Pipe 
Han 08 Ces, CNT: que pen dut 





En Franche-Comté 


Une majorité RPR-UDF-FN 
pour le vote du budget 
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l'augmentation de le 


Hscale. Après une-première réunion, 

le 16 janvier, les conseïliers 

Literie avaient en de 
iner en privé Je proïct de 

budget qui leur était St pour 

tenter de rogner 

de manière à atténuer 


dans les 
strotégies da surenchère et d'affron- 
tement systématiques. Ceci implique 


tous les niveaux. Pour les partenaires 
sociaux (syndicats et patronat) ! 
s'agit tout simplement d'exercer 

responsabilités, corollaire des 


n'y 9 pas de fatanté du chô- 
h n'y a pas de fatañté du 
décin à : : jent- 
tent d'abord que nous nous dep 
tions au monde. Ce n'est pas à lui de 


Î 








CHAUMONT 
De notre correspondent 





Champagne-Ardenne depuis 
mars dernier, se défend de mêler 
Mique st Ê ke 
Officier et ingénieur à ta retraïte, 
5 a même interdit au Front natio- 
nai de coller des affiches en mars 
1986 dans le canton d'Arc-en- 
.Barrois où fi s'était présenté sans 
succès, : 


Fiécemment, le projet de crée= 
‘ton d’une classe matemelle avec 
le village voisin de-Marac, a 


adjoint, — l’ancien maire 
M. Gilec Simon, — refusent je 
avec Msrac sous 








pour avoir indûment 
versé des indemnités de : 


de l'action en justice n’ 
préter, comme Con ee pour 
fréquemment, mais toujours 
M. Simon, par ailleurs, F 





MAL à Toulon. — M. Pier Debrét, 


d'action civique (SAC), à installé, 
Samedi ‘14 février à Toulon (Var), une : 
délagation régionsle du Mouvement 
initiative et Aberté (MIL). M. Debizet 
68? socrétaire générel de ce mouve- 
ment, créé en 1988 [le Monde daté 


27-28 juillet 1986]. Son président 
en est M. Alain de Boissieu. : 


anclen grand chancoñer de La Légion 


Un maire d'extrême droite 
accusé d’être « progressiste » 


rapprochement 
prétexte qu'il coûte trop cher. . 
Les conseïlers veulent sur 


sent à une Metuin. Louer $ 


faire de l'ant- 
syndicalisme mais constater une fois 
de plus les décelages. de’ notm 
société. H faut des syndicats forts et 
puissants, des partenaires et pus 
Ces éléments d'appréciation 
de à souligner, l'archsisme 

du monde poitique. 
I a fallu attendre l'élaction prési- 
dentielle de 1997 pour que l'ansemn- 


. qui né fait pes de politique » rrais « est 

un mouvement d’sction ‘et. de 

réflexions, ssion. M Dobiret, Qui 
id : 3 


taire général du MIL a jugé! rame à 


. Toulon, qu'i faut‘ IR vérité 
pal onghet pere ch, 


üne sitision de guerre sutiversive et 
dconomiquez." "7". 
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MER Marie star si, 
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. qui ne voulaient pas d’un tel com- 


; négociations au téléphone. 


Je même toit. 


« Pas question », à rétorqué 
Péquipe ss mères, qui craignait nne 
mauvaise ion des retrou- 


vaïlles. « Ils les ont toute l'année, ils 
Peuvent bien nous les laisser une 


muit », cxpliquent-clles. Le consul 
d'Algérie à Strasbourg à alors 

posé d'accueillir tout le monde au 
consulat, Nouveati refus des mères, 


Commencent alors de Jongu: 
ants sont été emmenés par leurs 


‘ pères, tandis que le conml tente de 


+ un arrangement. Et ce n'est 
qu'à 2 heures du matin qu’une solu- 


- accorde le drait de gsrde 
. d'Aldine et de Kheira. Son 
époux, M. i, 


La grève n’en finit pas 


Le centre hospitalier spécialisé de 
Villejuif (CHS actuellement 
MIE Lestniies ds ailes 


obligeant à les 
réunion aura Lieu mercredi 


18 février entre les. grévi et 
fin au mouvement. 


La CFDT, la CGT et le comité. 


d'action ont élaboré depuis la fin 
janvier une plate-forme de revendi- 
cations qui portent sur cinq points 
principaux : . 

@ Le matatien du tarif de la crè- 
che destinée aux enfants dn person- 
ST 100 fo. L'angnent 
ke tarif devrait être de 2 %, 


k 


HE 
At 
pe | 
3 


; 
l 


ii 
È 
ÿ 
Ë 


a8 


‘deux ans pour 

















© L'école des élères infirmiers : 


Îes grévistes demandaient quil ait 
oo$ des made soixante Elèves à !a rentrée 1987 ; ils 
ne 


seront e jeurs 
trois d'études, les élèves 
infirmiers sont rémunérés par la 
Sécurité sociale. : à 

.® Un voyage gratuit tons les 
Jes agents des DOM- 
TOM : il s'agit des bonifiés 
dont le décret concernant les établis- 
prochainement: 


‘Le préfet du: Val-de-Marne, 
souligne que « Le 
rsonnel en grève représente envi- 
Por 10 % des personnels, soir deux 
cents agents environ. H occupe des 
points Stratégiques et témoigne d'un 
comportement nor conforme avec La 
sepuesré Me André es deu de 8 
Let 7° 


FRANCIS GOUGE. 


MONTPELLIER 
- de notre correspondant 


patentes rénéimient Es 

à La parole de l'Etat n'a pas été 
‘tenue. = Au cours d’une coutérence 
de presse, M. Georges Frêche, maire 
de Montpellier, a reproché à 
M= Michèle Barzach, ministre d£lé- 


Dufoix 

* Selon M. Frêche, les crédits dis 
ponbles de l'Etat Seraïent concen- 
trés sur l'hôpitel de Nouméa. 
"Pour le maire de Montpellier, 
a ds faut mer ue 

avec une 
Le Mpimolere C'est un gôchis 
total. » 





es » 
Les 


à l'ambassede de France le 


majeur, est rentré en France où 
effectue son service militaire. Le 
second, mineur jusqu’au 


chez son pèra à 
attend sa majorité pour rejoindre 


: Eure judiciai 
Re Le me r mpy 
ngteis, M Hugues à la garde 
de 80 enfanta ReeuSTur sat 


Les retrouvailles entre les « mères d'Alger » et leurs enfants 
., Querelle autour d’un toit 


‘Des mères françaises ef anglaise, qui, depuis 


vas Core ee Des conversations menées dans la nuit Lais- 


saïent entrevoir une ouverture sur un droit de 
visite transfrostière régulier. Les mères comptent 
reprendre leur marche le 19 février pour Genève, 
où se réunit actuellement la Commission internr- 
tionale des droits de l'homme des Nations unies. 

tion s'ébanche : on réveille les 
enfants, qui dormaient au consulat 


et mères, Ils dormi- 
ront cnsemble dans un dortoir de 


européen, des 
nee 


Avec leurs 


l'auberge de jeunesse. 
_ Au Parlemext é 


ciations 
matinée entre les Conjomts 


Mais les événements de la pnit 
n'incitaient pas à l’optimisme. 
Paule Walter-Mezziani, 


Me 


qui retrouvait Aldine, seize ans, et 


ans, s'avouc à bout 


. de force, de patience, de souffrance : 


« Je n'y croïrai qu'en voyant en bas 
d'une convention la signature des 


deux Etats, explique-t-elle. J'ai été 


encore à autre chose, » 
JACQUES FORTIER. 


Marie-Anne 
Pinel avaient tenté de se réfugier 





20 juin 1986 Üe Monde du 
25 jun). Depuis, l'aîné, qui ea 


19 octobre 1987, est retourné 


Ghardais, où ll 


frère et sa mère. 


— 


"FF 















Les archives de la Gestapo 


M. Alexandre de Marenches sermonné 
par les anciens des services secrets 


Sons le &itre Cette sacrée vérité, le dernier 
muméro du bulletin de liaison de l'Amicale des 
anciens memires des services spéciaux de la 
défense natiowale (1) publie les éémoignages de. 
plusieurs anciens et actuels fonctionnaires des 
services secrets français qui contredisent la ver- 
sion de M. Alexandre de Marenches (Je Monde 
des 4, 20 et 30 septembre, des 9 et 14 octobre 


Dans ses Mémoires parues l'an 
dernier, M. de Marenches avait 
lancé deux graves accusations. 
Primo : dix tonnes d'archives de la 
Gestapo et de l'Abwehr étaient res 
t£es entassées, sans avoir été analy- 
sées, dans une casemate d'un fort du 
SDECE jusqu'en 1970, année de la 
nomination de M. de Marenches à la 
tête du service. Secundo : des «s0n- 
dages» effectués à sa demande, 
dans ces dix tonnes de papiers, 
avaient permis de découvrir que des 
résistants ou des patriotes, pendant 
la seconde guerre mondiale, avaient 

aux services allemands et, 
même, signé des reçus. 

Aussitôt publiées dans le livre 
Dans le secret des princes, de M. de 
Marenches, ces accusations soulevè- 
rem. un tollé dans les associations 
d'anciens résistants au point que, 
devent la vivacité des i 
l'ancien directeur général du 
SDECE faisait arrière en 
avouant avoir eu tort d'évoquer ce 


passé. 
Aujourd’hui, dans le dernier bul- 


secrets livrent leurs témoignages 
directs de l'activité du contre- 
espiannage français face à l'Allema- 


particulier au capitaine Roger Lai 
font et an capitaine Joseph Klein 
pour leur travail qui a consisté à 
pénétrer les services allemands pour 
découvrir, ramener et explaoñer les 
bives Aezi 

r Roger 
Laffont devait prendre la tête du 
contre-espionnage du SDECE, à la 
Libération, sous le nom de code de 
colonel Verneuil. Pendant la 
seconde , guerre bi le capi- 
taine Laffont anime l’organisation 
TR. (Travaux ruraux), qui fut la 


section, de l'aveu même des officiers 
de la Gestapo, la plus secrète et La 
plus active du service de renscigne- 
a 

ce qu'on pourrait appeler 
des «agents doubles », c'est-à-dire 
des agents sons contrôle chargés de 
s'infiltrer dans un service adverse 
pour l'intoxiquer et s'informer. En 
1944, le futur colonel Verneuil, mort 
en 1952 à l'âge de cinquante-cinq 
ans, confie au capitaine Joseph 
Klein, le second nom cité par les 


témoins de l'époque, le soin de diri- . 


&er un groupe de travail de « germa- 
nisants » qui t les archives 
nazies saisies en France même et en 
Allemagne. 


Les agents 
<W» 


Dans leur dossier publié par le 
bulletin de liaison des anciens des 
services spéciaux de La défense, ces 
mêmes témoins affirment que le tra- 
vail de l'équipe Klein s'est continué 
jusqu’en 1956 et a permis l'arresta- 
tion de nombreux « traîtres » de la 
période 1940-1944 et, aussi, 
d'agents allemands d'avant 1940. 


A propos du rôle joué par les 
«agents doubles», les anciens des 
services secrets français indiquent 
que, toutes origines confondues, on a 
pu en compter de l'ordre de trois 
cents au total (on les appelait les 
agents « W»), qui furent chargés de 
s'introduire dans les services alle- 
mands, parfois sous des identités dif- 
férentes, et qui eurent l'ordre de 
signer les reçus toutes les fois que les 
nazis leur remettaient de l'argent 
pour prix de leurs soi-disant «ser- 
vices». Ces agents «= W>» travaillè- 
rent dès avant le déclenchement de 
la guerre et jusqu'en août 1944, 





Les risques de la maternité dans le tiers-monde 


(Suite de la première page. } 
«La mortalité maternelle est une 


M. Mabhler. « Depuis trop long- 
temps, les «dos courbés » des 
femmes du # 

trop négligés por 
de la planification, a renchéri 
M. Conable. Dans le monde, elles 


tiers-monde ne sont que 
les 


j 
è 


de l'hôpital de Montpellier pour lui 





| Que faire ? « H ne s'agit pas de 


cliniques d'anémie. Ainsi, des 
femmes au bassin trop étraoir finis- 
sent par Mourir AU COUrs d'un aCcou- 
chement difficile. Affaiblies, elles 
sont plus facilement sujettes à des 
infections ou à des hémorragies. 

La planification familiale est une 
arme indispensable dans la lutte 
contre la mortalité maternelle. Or 
dans les pays en développement, les 
femmes analphabètes ant deux fois 
plus d'enfants que les femmes ins- 
truites. Ainsi, la grande majorité des 
avortements illégaux — des millions 
per an — qui ont pour conséquences 
des milliers de décès par hémorragie 
et septicémie, sont imputables à 
l'ignorance de La contraception. Et 
que dire des adolescentes déjà 
mariées à l'âge de treize ans (70 % 
au Népal et 90 % au Bangladesh}. 





phique : au Nigéria, dans les 
années 80, plus de 90 Æ des deux 
cents obstétriciens travaillaient à 

et dans les chefs-lieux de pro- 
vince. Manque de centres de santé, 
d’instrumen NL de 
moyens de transport aussi. Manque 
de moyens financiers enfin, car les 
soins ne sont Pas toujours gratuits, 
qu'il s'agisse d'honoraires on de. 
pots-de-vin. 


construire de grands hôpitaux ou 


pe 


de nouvelles êcoles de médecine, 
a insisté M. Mahler, mais de for- 
mer davantage de sages-femmes 
ou d'accoucheuses tradition- 
nelles, de renforcer le réseau de 
soins de santé primaires au 
niveau du district et du sous- 
district, » De manière à dépister 
systématiquement les grossesses. 
Une telle politique, accompagnée 
d'une vigoureuse campagne de 
planification familiale — au Mexi- 
que, plus de 40 % des utilisateurs 
de contraceptifs s'approvisionnent 
dans des boutiques et non auprès 
des dispensaires — + pourrait, 
selon le directeur général de 
V'OMS, réduire de moitié ou des 
deux tiers, le nombre des compli- 
cations pré ou post-natales dont 
l'issue peut être fatale ». 


« Ces soins de santé maternelle 
ne devraient pas coûter plus de 
2 dollars par an ef par habitant, 
alors que 9 dollars sont actuelll 
ment dépensés en moyenne pour 
d'ensemble des soins de santé 
dans les pays à faible revenu ». a 
indiqué M. Conable. Or, de l'avis 
des experts, un investissement 
d'un seul dollar par an et par 
habitant devrait permettre de 
réduire la mortalité maternelle 
d'au moins 25 % en dix ans. A cet 
égard, le président de la Banque 
mondisle a proposé la création 
d'un fonds pour la maternité sans 
danger de 5 millions de dollars 
auquel la banque s'est engagée à 
verser 1 million de dollars. 


La conférence de Nairobi a 
opté pour un « appel à l'action » 
qui sera transmis aux autorités 
concernées avec l'espoir que son 
message sera entendu. Que 
pouvait-on attendre de mieux de 
pareille réunion si ce n'est qu'elle 
ouvre les yeux des participants 
sur le drame de la mortalité 
maternelle et qu’elle les pousse à 
agir, « avec enthousiasme, déter- 
mination et imagination ». 


JAGQUES DE BARRIN. 





1986) selon laquelle les archives nazies saisies à 
Ia Libération n'avaient pas été exploitées. 

Ces témoignages portent des jugements 
sévères et réprobateurs contre l’ancien directeur 
général du Service de documentation extérieure et 
de contre-espionnage (SDECE), devenu la Direc- 
tion générale de la sécurité extérienre (DGSE)" 
impliquée, en 1985, daus l’affaire Greenpeace. 


L'auteur d'un des témoignages 
estime que « ce noyau d'agents dou- 
Bud unciis AL d'A du ait 

get is. puisqu'il dupait 
les Allemands et restituait ensuite 
l'argent, qu'il n'avait pas eu l'occa- 
sion de dépenser, aux services fran- 
çais. Le fait que ceriains Français 
aient donc émargé, sur ordre, auprès 
des nazis comme agents de pénétra- 
tion des services allemands ne 
contredit pas leur patriotisme, quoi 
qu'en pense M. de Marenches. 


«Invralsemblable ». « Prétendue 
révélation =. « Des propos qui 
déshonorent leur auteur.» « Accu- 
sations infamantes et injustes. » Ces 
considérations figurent dans les 
témoignages publiés par l’associs- 
tion amicale des anciens des services 
spéciaux de la défense nationale, à 
l'encontre de M. de Marenches. Un 
colonel, actuellement en service à a 
DGSE, conclut : « Depuis plus d'un 
am, nos services spéciaux et Surtout 
leurs chefs apparaissent à la télévt- 
sion pour altaquer leurs 
seurs. Ils font ainsi le jeu de 
l'ennemi. H devient difficile, désor- 
mais, de conserver nos « honorables 
correspondants» et, surtout, d'en 
recruter de RoUVEux, » 


JACQUES ISNARD. 





(1) ASSDN, 20, rue Eugènc- 
Flachat, 75017 Paris, 


SCIENCES 


Nouveau record 
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l'heure, technique est surtout 
utilisée pour créer des champs 
: 

Depuis la découverte de fa supra- 
conductivité en Eng 
n'ont progressé lentement. 
conçoit donc tout l'intérêt qu'il y a à 

bi de matériaux su, 


équipe du Bell Laboratory, qi 
prete grhotere bre 
com 

compos MIpracoMnetenre 


Cette fois, MM. Chu et Ku sont 
à réaliser un alliage 

lucteurs à 98 kel 
(-175eC), sur 
lequel ils n'ont fourni aucune à 
sion. On sait que le com- 
posé utilisé est différent de ceux for- 
mésd'ozydes de lanthane, de 

À . ds équipes amet 
au par È 
Gaine. D faudre donc attendre de 
plus amples informations, qui, si 
elles se confirment, permettraient de 
disposer d'un matériau supracon- 
ducteur à la température de l'azote 
liquide, considérablement moins 
cher à produire que l'hélium tiquide. 

L-F. A 





incident technique, a débuté 
matin 17 février, a indiqué la direc- 
tion régionale d'EDF. Le premier 
Groupe de la centrale devait atteindre 
#8 pleine puissance en fin d’après- 
midi cepandant que le second, 
Souris à 
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COMPAQ PORTABLE IL 
REGARDEZ 
COMME IL EST PETIT. 
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VOUS VERREZ 
| COMME IL EST GRAND: 





Le COMPAQ PORTABLE III" est un ordi- 
nateur deux. fois remarquable: 

Il est doté de toutes les capacités d’un ordi- 
nateur de bureau. Et c'est inédit pOur un appa- 
-reil aussi petit. 

Æn plus, il est doté d’une poignée qui permet 
. de l'emporter partout. Et c'est unique pour un 
- appareil aussi performant. 

Découvrons-le ensemble point par point. 


.. 2 MK: il réfléchit à toutes vitesses. 


- Grâce à la technologie du microproces- 
‘seur 80286-12 MHz, le COMPAQ POR- 
..… TABLE III exécute vos programmes 50% 

- plus rapidement que les ordinateurs de type 
AT fonctionnant à 8 MHZ. Si nécessaire, il 


6,6 Mégaoctets sans utiliser de connecteur 
d'extension. 


Le clavier d’un grand. 


Le clavier 84 touches aux dimensions 
standard, détachable, comporte 0touchesde 
fonctions programmables ainsi qu’un pavé 
numérique-curseur standard. 


Un terminal de site central 
au bout d’une poignée. 


En utilisant les cartes de communication 
au standard de l’industrie, connectez-vous 


. facilement à votre site central, intégrez-vous 
“parfaitement à votre réseau local. 


- ” peut aussi fonctionner à 8 MHz pour une …… Une grande résolution : 
” compatibilité totale. être visible sous tous les angles. 


Disquettes : compatibilité assurée. 
Le COMPAQ PORTABLE III est équipé 
d’une : disquette 5”1/4 (capacité de 
. L2 Mégaoctet en standard ou 360 K octets en 
option). Les disquettes sont donc directe- 
ment utilisables sur vos micro-ordinateurs 
compatibles. 


Disque dur: des performances mniques. 

Le COMPAQ PORTABLE III vous offre 
également un disque dur haute performance 
de 20 ou 40 Mégaoctets avec temps d'accès 
inférieur à 30 millisecondes. Monté sur amor- 
tisseurs antichocs, le disque dur est parfaite- 
ment protégé. -. 


Mémoire vive: ue tête bien pleine. 


_Equipée de 640 K octets en standard, la 
mémoire vive peut être étendue jusqu’ à 


Le COMPAQ PORTABLE III bénéficie 
d’un affichage plasma haute résolution, 
bifonctions, réglable et orientable qui permet 
de visualiser graphique et texte avec une défi- 
nition de 640x 400. 

Maintenant, avec le COMPAQ POR- 
TABLEII, vousdisposez du nec plusultraen 
matière de fonctionnalité et de portabilité. Et 
sur votre bureau il tient deux fois moins de 
place. 


Les utilisateurs professionnels jugeront. 


COMPAQ® met à votre disposition un 
réseau de plus de 200 Revendeurs Agréés 
COMPAQ qui allient compétence et profes- 
sionnalisme. 

Il y a forcément un Revendeur Agréé 
COMPAQ près de chez vous. Pour le 
connaître, appelez COMPAQ au 
16.1.64.46.36.25 ouécrivez à COMPAQ, 5 ave- 
nue de Norvège 91940 Les Ulis. 


Ogilvy & Maiher 
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Scandale financier considérable, les abattoirs de La Villette se sont 
transformés en Cité des sciences par la volonté de Valéry Giscard 
d'Estaing. La gestation de cette Cité fut particulièrement tumuitueuse et 

se compliquée, La Cour des comptes n'a pas manqué de stigmatiser une ges- 
tion pour le moins chaotique. Reprise en main par Maurice Levy, la lourde 
afp machine s’est enfin mise à tourner, non sans à-coups. François Mitterrand 

a inauguré, dans les gravats, à la veille des élections législatives de 1986, 

een Can de LCR Depen tie à enert M pain ne 
teurs qui la composent : Explora — permanente, — 

rinm — PR nn ke Plauétarium et la Médiathèque, 
Son symbole, la Géode, chef-d'œuvre de l'architecte Adrien Faïnsilber, 
affiche complet depuis ses débuts en 1985. Déjà, trois millions et demi de 
visiteurs ont parcouru ce labyrinthe futuriste, Avant l'été, la Maison de 
industrie verra le jour. Le budget annuel de Ia Cité — 700 æillions de 
 fphaneann francs — suffira-t-il au fonctionnement de ce monstre ambitieux qui néces- 
site les soins de sept cents personnes ? Pour pallier ses insuffisances, elle 
s'ouvre de plus en plus au fixancement privé et au monde de l'industrie. Un 
ballon d'oxygène qui semble déjà avoir infléchi son orientation. Ce qui ne 
va pas sans susciter des débats houleux au sein de l'équipe. 


cité 
mi des Sciences 
et de 


l’industrie 


L y a deux grands 
« artistes contemporains, 
disait le Douanier Rous- 
sean à son ami Picasso, soi dans le 
genre égyptien, moi dans le genre 
moderne. » En 1986, deux grands 
ensembles ont été inaugurés par le 
président de la République : l’un 
dans le genre égyptien, le musée 
d'Orsay, l'autre, dans le genre 
moderne, la Cité des sciences. 
L’étonnante ’architecture 
d'Adrien Fainsilber est un choc 
pour le visiteur. Les dimensions 
du grand ball, sa luminosité, sa 
transparence le laissent sans voix. 
Passé ce moment, il se demande 
comment il va apprivoiser ce 
supermarché du futur et entre- 
prendre son exploration. Les 
qu'il obtient à l'accueil 
sont légers. La Cité des sciences 
est un labyrinthe impalpable, 
l'architecture omniprésente finit 
par être un obstacle à toute orien- 
tation ; obstacle d'autant plus dif- 
ficile à franchir que la signaléti- 
que est volontairement discrète. 
Les concepteurs de la Cité l'ont 
conçue comme un «espace de 










LES PRIVILÉGIÉS 
DE LA CRISE 


Bretagne. 


s'engager ? 


ÉDITORIAL 


Claude Julien analyse comment le projet 
néolibéral du gouvernement français accen- 
tue les inégalités et les tensions socicles. 
Rigueur salariale pour les plus nombreux, 
mesures fiscales avantageuses les 

vilégiés de la crise, ce modèle fait déjà fai. 
lite aux Etats-Unis commme en Crande- 


AFRIQUE 


DÉRAPAGE AU TCHAD 

Paul-Marie de La Gorce fait le point sur 
l'évolution de la guerre au Tchad. La fra- 
gile entente outour de M. Hissène Habré 
face à l'ennemi libyen laisse intacts les 
graves problèmes internes. Dans ce 
contexte, jusqu'où l'Occident peut-il 


Également au sommaire 


FRANCE : une analyse critique de la 
réforme du code de ia nationalité et de ses 
conséquences éventuelles sur le statut des 


liberté» à utiliser individuelle- 
ment, au gré de son humeur. 

Au pied de l'escalator qui 
exhibe ses entrailles, l'explorateur 
d'Explora est perplexe. Explora, 
c'est 30 000 mètres carrés d'expo- 
sition permanente sur trois 
niveaux — le noyau dur de la Cité 
_- «Tout savoir des sciences et 
des techniques pour comprendre 
son époque et mieux la vivre», 
indiquent les dépliants publici- 
taires. Les plateaux sont divisés 
en quatre secteurs dont les fron- 
tières sont particulièrement 
floues. Par où commencer ? 


A droite, face à la Géode, on 
aperçoit une série d'imposantes 
masses colorées, le cœur du sec- 
teur I, « De la terre à l'univers ». 
Ce sont les moyens de sonder 
l'espace comme les grandes pro- 
fondeurs : la coiffe de la fusée 
Ariane, une station orbitale, le 
sous-marin Nautile. Chaque élé- 
ment est présenté en coupe et en 
grandeur nature. Des mannequins 
revêtus de scaphandres vaquent à 
leurs occupations. À leurs pieds, 


diplomatique 


ENVIRONNEMENT 


MENACE SUR LES FORÊTS 
TROPICALES 

La déforestation est un fléau « rampant s 
peu spectaculaire par rapport aux famines 
et aux séismes. Pourtant, à court terme, 
elle menace la surrie de populations dans 
des régions entières, voire l'équilibre écolo- 
gique de la planète. 


DÉFENSE 


LE ROLE DE L’ARMEMENT 
PRÉSTRATÉGIQUE 
FRANÇAIS 

Comment signifier à l'adversaire que l'on 
est prêt à franchir le seuil nucléaire ? Telle 
est la clé de l'armement préstratégique. Cet 
enjeu, capital pour la sécurité de l'Europe, 
nourrit un profond désaccord entre majo- 
rité et opposition en France. 





@ Autriche : la montée des Verts et de la 
droite néolibérale au Parlement. 
© Japon : un supplément de 6 pages 


consacré à l'économie, à la socièté et à la 


l'Invento- 


incrustés dans des parois 
d'ardoises, des écrans tactiles pro- 
posent une série de jeux interac- 
tifs. L'écologie est à l'honneur : il 
s’agit de préserver le « précieux 
vaisseau Terre». Un nombre 
élevé d’appareils sont, hélas ! en 
dérangement. Cela n’empèche pas 
deux adolescents de disputer 
ferme au sujet de la biomasse. 
Mais la complexité et surtout la 
nouveauté des machines désorien- 
tent souvent les curieux. 


Le dialogue 
des astres 


Devant le Planétarium tout 
proche, il faut faire la queue. Les 
séances se succèdent tous les trois 
quarts d'heure. C'est l'un des 
res majeurs de la Cité. 

rés une présentation bavarde, 
+. cent cinquante voyageurs 
confortablement installés enta- 
ment un périple dans le temps et 
l'espace : le langage des astres 
décrypté par la science, Les 
enfants impressionnés pleurent 
sous un ciel étoilé comme on n'en 


Février 1987 


























Le labyrinthe du [ur 


voit même pas par les plus belles 
nuits d'été. Et puis c'est la ronde 
des planètes, depuis Mercure, 
<trop proche du Soleil qui n'a 
pas su retenir son atmosphère », 
jusqu'à la lugubre Pluton. Un 
spectacle qui génère un immense 
bien-être. 


d'une visite guidée, il est particu- 
lièrement difficile de se repérer 
dans ce premier plateau, dont 
l'intérêt, en dépit de quelques 
morceaux de bravoure, du 
table. 


Le «pont verts — une passe- 
relle de verre qui fait office de 
serre — semble plus attirant, C’est 
un élément fort du secteur IL, 
«L'aventure de la vie». Son 
accrochage thématique est nette- 
ment plus homogène. D'autant 


que le visiteur se sent plus 


LA GÉODE 


Le grand 
frisson 
L' géodes, nous disent les 





géologues, sont des 
Pierres creuses dont 
l'intérieur est tepissé de cris- 
taux. Elles sont très recher- 
chées des amateurs La plus 
belle d'entre elles est à Paris. 
Chet-d'œuvre incontesté de 
l'architecte Adrien Fainsilber, 
elle renferme une salla de 
cinéma. C’est le symbole de la 
Cité des sciences qui se reflète 
tout entière dans ses 
6 433 miroirs triangulsires 
d'acier i 
Inaugurés dès le 8 mai 1985, 
la Géode a fêté an septembre 
1986 son mülionième visiteur, 
En 1986 elle aura accueilli 
890 000 spectateurs. [l faut 
p&rfois ratenir sa place deux 
semaines à l'avance pour avoir 
une chance d'assister à l'une de 
inciaux, Ou simph k 
de l’'Omnimex, tous veulent se 
donner le grand frisson. 























immergé dans un océan 
d'images et de son, le spacta- 
teur basculs dans l'écran pana- 
ramique. Le soi se dérobe sou- 
dain sous ses pieds. |] tombe au 
fond d'un précipice, plans au- 
dessus des cimes et tente 
désespérément d'élargir son 
angle de vision, à 180. La 
magie dure un bon quart 
d'heure, puis elle s'estompe, 
Les films (50 minutes) 
jusqu'ici présentés na dépas- 





















immigrés. — ÉTRANGER : @ Etats-Unis : sent pas. dans f’ensemble, 
l'honnéte documentaire des 


familles, {a somptuosité des 






comment angère icaine culture. @ Défense : le nouveau dispositif 
a été Der ré one au militoire américain dens le Golfe et l'océan 

k Jadien : comment Washington met en place 
Nicaragua et le scandale de l’« Irangate ». un commandement unifié qui couvre les 
© Chine : les tensions entre les partisans dix-neuf pays. @ Culiure : le plaidoyer 
des réformes économiques et les conserva antinucléaire de Gabriel Carcia-Marquez, 
teurs. @ Pakistan : l'opposition, menée prix Nobel de littérature. Extrait du 
par Me Bhufto, saura-t-elle tirer la leçon roman d'A. Skarmeta, « Une erdente 
de ses échecs et présenter une solution de jence », dont le héros est le poëte Pablo 


rechange crédible au régime militaire ? erude. 
ARE 


ENS É TELUS 


















une soixantaine de s4 
le monde peuvent | 


de fiction, Haute voltige, est 

présenté à pardr du 23 février. 

Mais on attend toujours le 
l'Omnimax. 


Spialberg de ! 
















RUES “chèz Die uc 






concerné par cetie approche du 
vivant. Jeux de lhérédité et. du 
hasard : un couple pianote sur une 
console pour connaître le possible 
visage de son rejeton. Cycles de La | 
. vie : des écrevisses ingurgitent des. . 
jacinthes d’eau dont ls croissance 
est assurée par les excréments de 
ces crustacés. Evolution des: 
espèces, aux résultats - parfois 
curieux. Surtout de par min. 
librement interprétée par ee 
teur Alain Péclard. Là eussi 

NA si non nee 
aombreux. On y projette. des 


- petits-fllms comme on en voit à la ” 


résistance du secteur “IL Les | 
demi - 


départs s'échelonneut. de, 


heure eu demi-heure. Îci on peut :-du' -monde:vivant. Æn. point 
Rita Hayworth: dans -le . 


choisir son parcotrs (bleu, la vie; . 
rouge, la mort}: En réalité, on est - 


pris en charge de-A à-Z, itmmobi- 


lisé sur un chariot filoguidé, sür- 
Le QUE Pre one Topo 





thèque, il faut la 
vers les vitres d'une serre 


12000 mètres carrés — la rend 
insaisissabie. Effet de son amé- 
nagement — rayonnages ef 
tables de lecture, — elle semble 
tourner le dos au monde exté- 
rieur. Peut-être pour’ gagner de 





sein. » ci, on ne chasse pas les 
rats de. bibliothèque mais 
l'espèce Plus couente de ceux 
qui n'empruntent jamais les 
sentiers de la lecture 


rchnlened, bricoieurs du 
dimanche, ou simples curieux. . 


Les amoureux des gros cubes 
ou les fanatiques de l’hortensia 
en pot trouveront de quoi ab- 
enter leurs besoins ou leurs 
prenons, Len grande rhGn 

ments scientifiques difficilement 
accessibles — les ouvrages de 


également au rendez-vous. Pour 
appâter les pius timides, 


Veme, ta science-fiction dans: 
née, versant scientifico-défirant, 


LA MÉDIA THÈQUE — 
_Dulivre au robot 


OUR avoir: se vus 
d'ensemble de {a Média- - 


contempler de la Géode, à tra- 


ancore vide. Sa.taille — . cinq 
. dans ‘un ghetto. L'espace qui 


l'intimité. A première ‘vue, ” 
l'endroit est aussi propre à la 


‘quatre-vingt mille titres), uni- 


Publique : 
professionnels à l'affût de ren- 
seignements plus où moins : 


Bourbaki, per exemple — seront : 


l'œuvre compiète de Jules - 


tous ses états et la bände desai- 





de poser le pied à terre. Une porte” ‘ 
s'ouvre à deux battants. Les babi- 
tués du train fantôme 

‘ae inquiétude apparition nous 
squelette phosphorescent ou celle 
de l'araignée frôleuse. Rien de : 
tout cela. Le squelette cst pour. 


tant Là, sagement couché — celui : 


d'un homme de rer 
pour nous rappeler que. nous 
sommes tous mortels, mais que les 
attitudes de l'homme. face à la 
mort ont varié au cours des âges. 
D eue Enr 3 
tre. En voix 
retraités . 


_Boélands paradent, des scorpions 
s’ébattent, des coccinelles 

s'acconpient :. va échantillon des 

différentes : AMOUTEUSCS - 

de 

“rôle de. Gilda ôte interminable- 


‘ment ses gants. La température 


“monte. . Vite rafraîchie A un 
‘Cours, Apec :. CU 


se trouvent également sur les 
rayons, $ portée de main. La 


Je science à le Revue de la quin- 
<eillerle modeme). Les enfants 
ne sont ni oubliés ni enfermés 


leur est atiribuë — 700 mètres 









sciences et des techniques 
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et sans histoire 


pablo accepte de piétiner longue. 
ment, les: jours d’affluence. Un. 
nombrenses } 


. Spectacle aux 
Btés, mais qui pèche encore par 


un manque de draämatisation et 


3 , confirme 
un cobaye heureux. On. n'est pas 


DE DEC PONS He Ir: 


font ainsi vibrer sa-corde narcissi- 


Jusqu'au 10 mars (fermeture 
le kon : mer. au ven. da 14 h à 
20 h. sam., dim. et jours 
ds 10hà20h ë 








face à son image. Une voix, celle 
de Jens Bosies, égrène le vie pro- 
dun 





plus deux i , 
! | semaines, — par 
Frerndiaie des «classes. Vi 
latte x. Un programme centré sur 
un thème précis est établi : 
l'espace, la n ion, ls bio- 
logie animale ou végétale. Aupa- 
une formation de quatre 


guestion notre perception de 
Pespace... Un prototype de simu- 
Iateur de vol donne un aperçu des 
possibilités pédagogiques des 

de. synthèse. Gros succès 


roages 
pour Je jeu du « direc- 
teur de la photo » : an règle soi- 


bo les éclairages d'une 


Loop at ans 
SEE 
on peut 
Pune séquence : une 


ns &ær Pimege, L Ua 
“seutificof 


sorte. ne 


secteur INT, « La matière etietra. € 


totalement 
mois d'avril Temps fort de cet 


Ja sortie, le visiteur = 
fre -un dkimer espace, 16° < Jardin robotique ». 
CR h “IV, «Lan 2 Les Ben ave Jacinés par Les 
“ 5 : è son res 
Dee Rem Pam an out 
chant, le pie ‘chale RL 
aus sr Joi dans la machine qui leur facs- 
longueur, sur-un seal niveau. S'il lite le vie, maïs dont ils crai 
est différent des autres, c'est RE 
paradoxalement parce qu'il pa donc ici, ce dou- 
tourne le dos à l'architecture. Un Pl£ ÆSpect, fechnique et fé 
ge Lines Se De entre 
épaisse moquette 
couvre le sol, sa coulenr, son Ja deuxième génération, en état de 
rage artificiel, tout conGourt à le arche. 
distinguer de ses voisins. Les ? 
_— présentés coatribuent à son -« Nous 
: presque tous mettent en irons 
Scène lo aitaur ot son image. Îs : mse année décisive » 


Au rayon «Routes et straté- 
ges, on peut manipuler le 


cées de part-et d'autre de la carte 
d'un port imaginaire, Le visiteur 
peut ainsi prendre la place d'un 
Capitaine au long cours on d’un 
assureur maritime. 

Plus loin il pilotera une cabine 
d'Aïr bus A-320. Pour le reste, il 
est censé apprendre. Jusqu'à 

: les routes du monde 
CR TRE 


se ratraperont en regardant 

les Shaddocks de Jacques Rouxel 

pomper et repomper jusqu’à 
inventer la machine à vapeur. 


droit à l'erreur. Nous vivons une 
amnée décisive. Celle où la. Cité 

des sciences va trouver son souf- 
re 
ble du secteur IV, renchérit : « J/ 
faut certainement modifier la 





re 
la 5 
au 


signalé 


Les 
30 % à 50 % du forts, mais mais de 
Établissements scolaires se 
débrouillent souvent pour 
le taux de catta 
Bientôt, La Villette pourra 
dans 


dix classes), € 

Les gosses qui n'habitent pas Paris, 
ise M. Plessis, instituteur 

d’une école de Pontault-Combauit, 

près de Melun, ces classes sont 

une aventure 2 Pour lui 





châge plus a pe visi- 
plus. le au 
Même roc 


teur ». 


directeur de la 
municâtion : « Nous’ travaillons à à 


j'avais pas peur, mais tous les 


tonsute ? Elle dort s, écrit l'une 
d'elles après avoir longuement 
examiné un mannequin figé dans la 
position du sommeil, mais la tête 
en bas, ce qui fa trouble un peu. 
‘L'astronaute Patrick Baudry n’a 
pas échappé à un feu roulant de 
«Le secteur espace 
fonctionne bien, constate 
L 









le tramvie : s On choisit la mort ou 
la vie. On voit des statues et des 
vaches avec des tôtas d'enfants. » 
La Géode : « C'est pas du cinéma. 
On a l'impression de voler. Moi 


autres se cachaient dans leur feu- 
teull. » Le Planétarium : « Une 
grosse boule dans laquelle ä y = 
des canons qui lancent des 


le pied. Cela explique les retards 
que nous avons pris. » Cela expli- 
que aussi les mouvements divers 
qui se manifestent au sein de 
l'équipe. Les grognes, les départs. 
Et les critiques 
+ dérive » de la Ci 
Pourtant, en dépit de ses fai- 
blesses, de ses manques et de ses 
imperfections, la Cité des sciences 
semble maintenant voguer vers le 
mars] De mars à med 
1986, elle a accueilli trois 
et demi de curieux. Rent 
ne se ralentit pas. Le quart de ces 
visiteurs sont revenus une seconde 
fois : le monstre ne s’apprivoise 
ns en une seule visite. Cet 
pédagogue mérite 
A Ton retourne Je voir et que 
l'on suive ses efforts. Il doit pou- 
voir mieux faire. 


Enquête 
d'Emmenuel de Roux 
et Odile Quirot. 





L'ART 
Une grande discrétion 
























= remplirait au na 
accroissement de 

de La planète : six ou sept billes 
nouvelles chaque seconde. Cet 
ensemble tiendrait peu de place, 
mais pèserait 12 tonnes. Quent 
aux billes, on cherche encore un 
moyen de Îles fabriquer. Et de les 
financer. 


Pour l'instant, la présence de 
l'art à la Ché des sciences reste 
d'une grande discrétion. À ce 
rythme, les quelques œuvres 

risquent bien de n'être 
qu'un alibi. Ce que redoutait 


une galerie expérimentale Claude Faure par-dessus tout. 


LES ENTREPRISES 
Une vitrine 


reconnaît Réal Jantzen. Souvent 
travaillé 






n'est pas seulement 
Explora, la Géode, l'inven- 
torium, la Médiathèque, c'est 
aussi la + maison de l'industrie » 
qui est en cours d'aménagement. 
Mais les 


L° Cité des sciences, ca 


bénédiction. des maîtres 
d'œuvre. Un certain nombre 

d'expositions temporaires — « La 
télévision A cinquante ans sn. 
« Les années plastiques » — 


ir our qu 
les firmes concernées (Philips, 
Montedison). 
Ailleurs, le visiteur attentif 
remarquera les étiquettes dis- 
crètes qui signalent, par une 
marque, ja Pepe on Ces de tal 
ou tel pisteeu d'Explors, le noyau 
res de la Cité des 
Sciences. Ainsi EDF a conçu le jeu 
Michelin pré- 


du « dispatcher », 
sonte les étapes de la fabrication 












Cette arrivée massive du 
« privé » fait dire à certains que 
te Cité a vendu son ême. Quant 
eux PME sous-traitantes — très 
pointues mais financièrement fra- 
Giles — qui ont participé directe- 
ment à l'élaboration d'Explors, 
beaucoup ont souffert de la len- 


prennent le 

relais de l'Etat. En 1986, plus d% 
100 mäfions de francs venus 

l'extérieur ont alimenté es 
caisses de la sciences. 
«L'intervention _ d'entreprises 
comme Bull et CGA a été déter- 
minante dans certains cas, 


teur administrative de l'établisse- 
ment public de La Villette, 
ins nonchatant. 


Cannes a la cote 
12 mois sur 12. 
Des séjours dans des palaces pour 


le prix d'une auberge. 





Autemps des années foles alors que les ris 
les princes faisaient couler le champagne äfioi, 


‘temps, rylhme de lq:vie. : 
Caime, oùchacunprendietempsetleplaikde Ë 


Esplana 


LE 


proposent des iuiifs 
week-end, forfaits golf, tennis, santé, Envoi sur 
demande des tarifs compleis et du guide “La 
Vraie Saison à Cannes”. : 


Direction Générale du Tourisme 


de Président G. Pompidou- La Croisette 


O6400 Cannes - T61.: 93.392453 





TE D'AZUR 


l SFR véeex HÉESTRRRSIGER 


SÉRPETTru— 


FIRGRER SUSRGESRRSRERR *RTARRERRSÉ6866T 


ES ÉFLEECÉEC ET TS 


w7 


16 Le Monde @ Jeudi 19 février 1987 eee 


L’assassinat d’un curé en Savoie 
« N'oublions pas son dernier message... 


qui n'eurent 
aucune peine à entrer € chez lui », 
une demeure jouxtant l’église de 
Verrens-Arvey {Savois). Déjà 
l'enquête progresse. On parle à 


Tout !e village est d'accord : 
monsieur le curé était sccuei- 
lant. Sa porte était toujours 


ps -midie au volant de sa 
«2 CV». Le véhicule idéal pour 

un curé de campagne en charge 
d0 désx Darciues. 

Deux jours après le drame, les 
hebitants — ceux qui croient au 
Ciel et ceux qui n'y croient pas — 
étaient encore sous le choc. ils 
n'arrivaient pas à oublier la sil 
houette Lors mais 


dimanche 15 février, un fidèle se 
souvient qu'il avait parlé du 
« nécessaire don de sois. 





«N'oublions pas son dernier 
message », a demandé son 
neveu, prêtre dans le même dio- 
cèse, le Père Charles Fressoz : 
«Ceîte mort doit nous inciter à 
prier pour lu, mais aussi pour 

son agresseur, À réfléchir sur les 
raisons de la violence, sur {a pau- 
vreté 2... 

M. le maire a refusé de voir les 
journalistes. M. Léon Gelon, le 
plus proche voisin qui n° «allait 
Jamais à l'église » mais qui dialo- 
gueit, tous les jours, avec le curé, 
y est allé de ses larmes. 

Dans le bar, au centre du vi 
lage — quatre cent qua- 
rante habitants, — les témoi- 
gnages se bousculent : # Un 
brave homme, toujours servie- 
ble z. Et si on à «envie de savoir 
qui à fait ça, c'est plus par 
crainte d’une nouvelle agression 
que par esprit de vengeance. Le 
dernier sermon n'a pas été 
oublié. Les paroissiens sem- 
blaient plus préoccupés par la 
veillée qui sera organisée jeudi à 
la mémoire du Père Fressoz que 
par les développements de 
l'enquête des gendarmes et des 
policiers savoyards. 

Le jardin potager de la cure et 
les ruches ne seront plus entre- 
tenus pendant quelque temps. 
«ii est mort dans le sang comme 
le Christ», disait M Honorat, la 
voisine paraoissienne qui a 
découvert, lundi matin à l'heure 
de la première messe, le corps 
sans vie du prêtre. À Verrens- 
Arvey, on a la douleur digne. 
Comme si le calme des moines 
cistarciens dont le retraite — 
l'abbaye de Temié — domine le 
village avait, dans ce bout de 
France, des vertus de paix. 

CLAUDE RÉGENT. 


À la suite de violents incidents 


dans une entreprise de Dordogne 
Le directeur d’une usine est inculpé 





PÉRIGUEUX 
de notre correspondant 


A la suite de violents incidents, 
qui remontent à novembre 1985, 
Jean-Claude Stuhl, le directeur 
Flu en Dadopne, & dé eue, 
mardi ST one < dibaeates 
délictuelle» (1) par un juge d'ins- 
traction de : Le ux el mis sous 
contrôle judiciaire. Cette mesure, 
qui devait être effective à partir du 
jeudi 19 février, lui interdit de péné- 
trer à l'intérieur de l’usine, qui 
emploie plus de huit cents per- 
sonnes, où on l'accuse d'avoir laissé 
gravement troubler l'ordre public. 
Une déléguée d uée du n personnel 
LEE après ta repre de Marat par 
a, reprise arbot par 
le groupe Bata, avait été molestée 
dans l'atelier où elle se trouvait en 


e Meurtre à Mulhouse. 
Pierre Wild, soixante ans, dit recteur 


d'un laboratoire d'anstyses de Mul- | 








Saint-Denis (Seine-Saint-Denis) par 
un chauffeur de taxi, ont annoncé 


teurs, le chauffeur, M. Jesn-Claude 
Bouland, cinquante-deux ans, 
agressé par les deux jeunes gens, 
était en état de légitime défense. 









(Publicité) 


DES DÉBOUCHÉS 
INTÉRESSANTS 


— fonctions de labrication et de 
production - technico- 


- boraloire ‘de contrle que 
lité - gestion et vente, 


L'AGR ‘AIRE 


fabrication des pâtes alimen- 
taires, meunerie, semoulerie, 
biscuiterie, 






















Crisis 
16, ruse Mcoles-Fortin, 75013 
Paris. Tél. : (1) 43-37-4247 


FORMATION : BT-BTS - Spécia- 
bsation - Diplôme d'ingénieur. 
ADMISSIONS SUR DOSSIERS 
PLACEMENT DES 
DIPLOMES ASSURE 
Anseriptions d'avril à juin. 























attendant l'avis de l'inspection du 
travail sur son licenciement. 
L'ancien directeur des relations 
humaines du groupe Bata France 
qui 3 ouvai Bar Pine ce jour à 
1] est re 
ché aux er dus plie Pe 
n'avoir rien fait pour empêcher un 
qui a eu lieu sous leurs 
yeux : M Parade avait été giflée 
par un membre de l'encadrement, ce 
gi avait entraîné, pour elle, un arrêt 
travail de dix-huit j jours. D'autres 
inculpations concernant des mem- : 
bres & De DRE et notam- 
ment l'auteur . pourraient 
être prononcées. 


Cette affaire intervient au 
moment où des négociations sur Les 
réductions d'effectifs de l'usine et 
des réductions d'horaires sont en 
Cours et au moment où l'on prête au | 
groupe Bata l'intention d'installer : 
une nouvelle unité au Portugal, qui | 
remplacerait celle de Neuvic. 


JEANHIACQUES BDISSONEAU. 





(1) L'abstention délicuelle définie 
par l'article 63 du code pénal vise » qui- 
conque pouvant empécher par Dre 
action jnmidiale. sans HE. 
ou pour les tiers soit un fañ qualifi 
erbne, soit un pe contre l'intégrité : 

le de la < D qu 

fonrairement le faire ». Les peines : 

dr sont l'emprisonnement de trois : 

ans et une amende de 360F , 

#20 006 ou l'une de ces deux peines : 
seulement. 


Justice 


M. Georges Suffert et lONASEC au tribunal de Paris 











Les quatre conditions de la bonne foi 


La loi du 29 juillet 188] sur La 
liberté de la presse est pleine 
d'embfiches pour ceux qui entendent 
se plaindre d'une diffamation. Une 
nouvelle illustration en a été donnée 


Set (le Monde du 17 fée): 

Les deux pisienants ant, en effet, 
invoqué dans Leur citation 
l'article 32 de cette loi, qui réprime 
les diffamations commises envers 
des particuliers. Or leurs adversaires 
ont soutenu qu'ils avaient méconnu 
les textes et qu'ils auraient dü se 
réferer à l'article 31, qui concerne, 
lui, les diffamations envers des per- 

sonnes chargées d'un mandat public, 
sen de M ANS: Qi be Bio 

lu gouvernement, s'agissant 
M. Roland Dumas De n'avoir pas 
trouvé La bonne porte, leur action se 
trouverait frappée de nullité, ce qui 
suffirait pour relaxer aussi bien le 
Figaro que M. Suffert. 

C'est donc cette thèse qu'avait à 
combattre M° Yves Baudelot, avo- 
cat de M. Morin, et Cristian 

au nom de 






public. 


Soixante-trois 


Les détenus se suicident au printemps 


Le nombre de suicides en pri- 
son est resté stable en 1986 : 


D mn 1983, 
ÉEQE 5 984, 


| L est difficile d'expliquer la stabi- 
{lité observée l’année dernière. Tous 
les observateurs précisaient que le 
l'encombrement des prisons, qui ne 
cesse de s'accentuer, 

:des drames 


!ment M. Albin Chalandon, garde 
des sceaux, bénéficie-t-il des retom- 
bées de La politique d'humanisation 


ui 1 des prisons lancée par son 


prédeces- 

re M. Robert Badinter. Tous les 

lalistes s'accordent, en effet, à 

: reconnaître que la généralisation des 

: parloirs sans séparation ou l'installa- 

‘tion de téléviseurs dans les cellules 

! ont amélioré le climat dans les éta- 
“blissements pénitentiaires. 





SPORTS 


© ATHLÉTISME : Marathon de 
Paris. — Pour inciter les vedettes 
intemationales à s'aligner, la 17 mai 
Prochain, au départ du Marathon ce 
Peris, M. Guy Drut, maire-acjoint de 
Paris, chargé des sports, a annoncé, 
la lundi 16 février. une modification 
du parcours, jusque-{à peu 
aux performances {le Fécurd da 
l'épreuve est détenu par Jacky Box- 
berger en 2 h 10 mn 49 s}, et l'attri- 
bution d'une prime de 100 000 dor 
lers (environ 600 000 F) au coureur 
qui batirait à cette occasion la meë- 
leure performencs mondisls de la 
spécialité (2 h 7 mn 12 s par Carlos 





® AUTOMOBILISME : Ligier 
les essais en Halie. — À la 
suite d'une défaillance du circuit de 
frainage de la nouvelle Ligier, René 
Amoux est sorti da la route le 
15 février Sur le circuit espagnoi de 
Jerez. Le pilote est indemne mais la 
monoplace est détruite. Toutefois 
le retour de l’équipe à l'usine 
de Vichy. l'ingénieur Michel Têtu 
pense qu'une nouvelle voiture sers 
prête avant le 22 février et que les 
essais pourront reprendre avec René 
Aroux, mais aussi Jacques Laffite, 
sur un cireuit alien. 


e BASKET-BALL : Coupe 
d'Europe des vainqueurs de 
coupes. — En match aller des deri- 
finales de la Coupe des coupes, Vi 
leurbenne a quasiment perdu, le 
17 février au Stads et toute 
chence de la finale: 
l'ASVEL a concédé 6 re se 
82} aux Yougosiaves de Zagreb. L 


peu probable que l'ASVEL arrive 
renverser la situation dans une 
ine sur terrain adverse. Situa- 
. Plus dans l'autre 
les lizlens de Pesaro 


a 
ci 


n'ont été bshus que de 2 points 
1107-105) à Moscou. 


© HANDBALL 
du‘ monde eB. — L'énie d 
France mascuäne de handball a reçu 
le 17 février, à Bolzano, une leçon de 


es 
a 
SE 


l'histoire des cham at de 
monde et des Jeux otympiques de ski 
nordique : le 17 fénèr à Oberssdott 
{RFA) ils ont ainsi devancé l'équipe 
d'URSS {le troisième reisyeur Devia- 
verov, , taionné par Wassberg, déjà 
Vainqueur sur 15 et 30 km, est | 
tornbé) et celle de Norvège. Les Fran- 
çeis ont ieminé on douzième posi- 
tion. Au concours de saut par 


Le nombre de suicides est un bon 
indicateur de la situation dans les 
prisons. Du milieu du dix-meuvième 
mes ya eu sr une 

‘an. À par- 
tir de 1972, et Fasqu'en 1981, ce 
chiffre passe à quarante en 

Rien d'étonnant à cela 


Jes années 70 sont celles des grandes 
révoltes = pénitentiaires. Ainsi, au 
cours des émeutes de 1974, onze 
Herts ont Gé désomteés pari les 
que nul dus Le ps 
tion 

der see nuls 

bre de suicides passe à plus de cin- 
quante par an 


carcérale» 


On se donns davantage la mort en 
prison que lœsqu'on est libre, Le 
taux da suicide pour cent mille 
détenus était en 1985, de cent 
quante et un, contre 15.2 en 1982, 
Pour la population française de sexe 
masculin de quinze à vingt-quatre 
ans, et 337 chez les pone @ 
vingt-cinq à quarante-quatre ans, 
phénomène doit néanmoins être ans- 
Îys£ avec prudence : le mort volon- 
taire d'un détenu est toujours 
connue, ce qui n'est pas toujours Je 
nee reins 


Sr eu à ben ue cest 
cidité carcérale », même si l'on tient 
compte d’an «chiffre noir» Élevé, 
c'est-à-dire des suicides non connus. 


de 248 pour 100000 durant ies 
années 50 à 22,5 pour 100 000 en 
Dre soit une baisse de 10%; 
taux carcéral augmente us 
de la moitié : 719 so 100 O0 en 
1972-1974 contre 78 pour 100 000 
en moyenne pendant Îles années 50. » 
Les statistiques de 1986 montrent 
que ce sont les détenns récemment 
incarcérés qui se suicident le plus. 
Sur les soixante-trois prisonniers qui 
se sont donnés ia mort 1986, 
65% étaient des prévenus, c'est-à- 
dire des détenus qui n'avaient pas 
c été jugés définitivement Le 
de l'emprisonnement est 1ou- 
Jours mal supporté. Ainsi vingt-urois 
de ces suicidés de 1986 se sont-ils 


Lorsqu'on observe les statistiques 
sur uu quart de siècle, on s'aperçoit 
que le suicide en prison est un 
nomène saisonnier. De 1962 à 1 
98 prisonniers au total se sont donné 
la mort au mois de juin ; 83 au mois 
de maï:; 69 au mois & janvier et 
60 au mois de février, Les détenus se 
suicident au printemps. 


BERTRAND LE GENDRE. 


vée. Mais, si l'on devait considérer 


Sur le fond de l'affaire, lea posi- : 


tions respectives sont restées ce 
qu'elles devaient être. Pour les par 
ties civiles, M. Suffert s’est contenté 
d'accorder un crédit sans réserve à 
ce qu'avait pu déclarer M. André 
Bo nee SR ES 


dont dépendait l'ONA- 


patriés, 
SEC, allant même au-delà des 
propos de ce membre du gouverne- 
mem, qui, pour se part, n'avait pas 
mis en cause M. Roland Dumas et 


d'aucune somme. Ainsi, pour 

«tout ce qui a été écrit 
est archifaux » ; ainsi, pour 
Me Cbarrière-] 


Pour M« François. Sarda, avocat 
de M. Suffert, rien de tel. Le journa- 
liste a utilisé un. d’ 


Devant le tribaual de. 
mel de Saint-Denis-de-. 









ventions ou d'aide publique. Les 
quatre entreprises Are C3 


. légitime ; 


Sohrantetrois p personnes jugées 
pour trafic de drogue 





Michel Platini cré crée ne Fondation - 
pour la réinsertion des toxicomanes : 


sans qu'il y ait lieu d'enquêter 
davantage :'« Un journaliste va--il 
fa teneur du 


rapport arauel de. la Cour. des 


. M: Sarda, revient au même, ct 


M. Suffest s'est montré de bonne 


foi 


pas exige, en 
effet, quatre conditions : 1. Unbet 
sur ce chapitre, 
M. Domiigo cossidère qu'en 


l'auteur, suriout, ne s'est pas 
‘aux personnes qu'il mettait 
en cause». 


RÉRE me 
aura, 
Y ee 








Mie 


gas migistre lui-même, 
: Jugoauth, qui 2 pris 
; Ex Em re la commission 
est, M Mae Rat lan 


matin. 17 février, d'j 
Mrage:. F1, de la. bone 
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Dieu est dans le coup. On 
ne sait jamais à quoi cela 
- bent, ces va-et-vient de la 
- mode et de la foi 
‘panique sur lé marché 
.idéologique, - 
- éffondrement dur Rarhbo ? ? 

.— mais l'Eglise catholique” 
- est redevenue nôtre : 
es usine à rêves, 

. Notre pourvoyeuse 

‘ d'images, notre dame de 


. la pellicule. Lesacréest :: 


… exotique, il nous faut du 
: religieux à Fécran; même . 
‘un simple zeste de piété, 
. un zeste Charitable, - - 
. suffira. L'an dernier, 
.-Où a eu droit au double 
triomphe de Thérèse, 
- d'Alain Cavalier, et de 
- la Mission, de Roland . 
Joffé. Aujourd'hui, Pialat 
tourne avec Dépardieu : 
.… Sous le soleil de Satan, . 
d'après Bernanos, et le 
18 février, jour de la 
Sainte-Bernadette, . 
Jean-Pierre Mocky sort le 
Miraculé. On.aittend di. 
reste la vie déla saïntè, - 
que doit filmer Jean  ... 
Delannoy; à à quil on doit: 
déjà Dieu © . È 
- à besoif des hoïimes. 


À: orcille. Avec l'appui de sa 
se joue PS qui est loin 





- cétte couleur-là, noir comme 


Phemour quand i est noir et 
comme la soutañe élimée de 
l'abbé Donissan qui, par uns nuit 
sans June, va rencontrer un 


‘transformée en régie, il fait bien 
froid, le_troupe est blottie sous 
une. tente où la cantinière, telle 
‘use «mère»: de compagnons du: 
Devoir, sert une bonne soupe 


… épaisse et chaude. 


Au bout de la dernière table, la 
casquette de marinier vissée 


|. maussade sur la tête, la barbe 


. « Je Suis un vieux ratatiné, » Nue 
; pe nl pa 
*. Qu'il grogne. Dans 
. vement de gaieté un peu ostanta- 
“toire, 


un grand mou- 


sur une assiette un 
steak d’équarrisseur, Gérard 


- Depardieu est entré. 11 est 
énorme, 





impressionnant, 


impénétrables et celles du che- 
min de fer bien étrangement 
aiguillées. Dans le train de 
Lourdes, on rencontre des gens 
de toute sorte : une bohémienne 
qui veut sa part de butin, on 
émissaire très secret d’on ne sait 
quel office pas vraiment officiel, 
ar ie 
en pince, comme apparemment 
tout le monde dans le convoi, 
pour le bei abbé qui 


- de demeurés plus ou moins paie 
“'sibles comme Jean-Pierre 
-” “Mocky aime en peupler le décar 

- de ses films. Plus on approche 
de Lourdes et plus l'atmosphère 


om 
ARTS ET SPECTACLES 


£10 kilos. H porte un long T-shirt 
vague de femme enceinte, il sou- 
‘lève l'atmosphère uu peu lourde 
comme un | et aussitôt, elle 

s’allège. . 

Cest drôle, lorsque Sous le 
soleil de Satan, première œuvre 
de Bernanos (beau début, il conti- 
nuéra le combat) est paru 
1926, Pau] Claudel, alors ermbas- 
sadeur à Tokyo, lui écrit. Et ce 


celle de Te athlète » ar] 
humain, trop humain, et qui ne 
crains pas de lutter corps à corps 
avec la puissance des ténèbres, en 


s'il est purs put de 
Dieu ou l' l de sa force ». 
ÆEt, dans il be 
bien que ce soit le second senti- 
ment qui soit le plus fort. » 
On va tourner dans la cour 
d'une ferme. Belle, la ferme. Mais 


. @luante et glacée, la Brie. Depar- 


dieu soutane, pas gros, COm- 
pact : « Donissan, c'est un type 
qui jeûne: moi, je fais l'inverse, 
J'ai des vertiges de nourriture que 
des gens qui jetinent n'auront 
jamais. Et ça ne m'arrange pas. 
Je ne suis.pas un acteur en ce 
moment. !l re faut surtout pas 
quelqu'un qui se ferait plaisir 
dans Donissan. Et même Maurice 























j 
si 


" 
“ie 
Fe 
FE 


retrouve le parole, mais en 
D un peu emballé © 
mais ce n'est pas grave, le 
tour est joué, men déplaise eux 
autorités qui n'ont 
pas permis à Pere er 
sur jes lieux mêmes du pêleri- 
nage. La reconstitution de 
Lourdes est saisissante, et le cli- 
mat — souterrain, humide, som- 


jours chez Mocky — lequel 






































ne se fait pas plaisir. Sous le 
soleil de Satan est un film maudit 
qui nous envahir, qui nous colle 
au train » 

Comment a-til accepté ce troi- 
sième voyage avec Pialat, après 
Loulou où les relations avaient êté 
orageuses, et Police où elles 
avaient été idylliques ? Il dit que 
‘sur Loulou, il n'avait pas bien 
compris, en effet, parce qu'il était 
«un peu sourd +, mais que déjà il 


«+ La créaïivité de Maurice, 
ajoute-t-il, c'est 1 travailler sur 
de la matière vivante. Une fois le 
script fini, il est mort. I] revit 
avec la chair des autres. C'est sur 
Police que j'ai admis ç2 Avant, 


Le tandem Serrault-Poiret 
fait merveille, évidemment, 
dans le débride total. A chacun, 


donna au monde cinéphilique 
ébloui, ne l’oublions pas mes 
frères, en 1964, la Cité de 
l'indicible peur, ce chef- 
d'œuvre du fantastique bizarre, 
avec, déjà, Jean Poiret, Francis 
Blanche, Bourvil, Raymond 
Rouleau et Noël Roquevert, ce 
qui suffira à son salut éternel, — 
le meilleur côtoie le moins bon 
avec une parfaite aisance, une 
absence totale de complexes ; 
= idées saugrenues, le goût de 
excès, de La poésie burlesque, 
u k provocation grossière, du 
calembour, parviennent à élever 
la pus un système 
explosif très , bien par- 
ticulier de l'art de Mocky. 
Comme si ce autodi- 
dacte avait délibérément décidé 
de garder une maladresse, une 
gaucherie, parfois, de débutant 
pour ne pas perdre non plus sa 
viralence, Résolu à ne pas faire 
de progrès et parvenant quand 
même à rassembler un nombre 
de 5 élus et fidèles. 
dans cette zone frontière entre 
la satire et la folie furieuse où il 
campe, Mocky accomplit une 
fois Fe plus lacrobatie et le 
miracle qu’on attend de lui. 
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oui, nous nous sommes affrontés. 
Mais l'art de s'engueuler, c'est 
aussi celui de se réconcilier. » 

Depardieu avoue alors que, 
lorsque Maurice Pialat lui a parlé 
pour la première fois de Sous le 
soleil de Satan, il ne connaissait 
pas Bernanos, et trouvait seule- 
ment = le titre pas banal-, a 
essayé de lire, «il s'est 
emmerdé ». Mais Pialat ayant dû 
renoncer à son projet sur l'Indo- 
chine, puis à un autre scénario, est 
revenu à Bernanos. Depardieu 
aussi, qui en a finalement achevé 
la lecture et n’a accepté l'aven- 
ture qu'à la condition expresse 
que Pialat lui-même joue le rôle 
de Menou-Segrais, le supérieur de 
Donissan.. Depuis, malgré les dif- 
ficultés, c'est |” « état de grâce ». 

« Bien que je connaisse mal les 
catholiques et les curés, Mais il y 
a des moments dans la vie où on 
se comporte comme si On A 
J'imagine ce que peut être la 
confession, et j'ai honte de penser 
à ce qu'entendent les confesseurs. 
Donissan le dit : « Je n'ai appris 
de péchés que de la bouche des 

» Cette phrase m'en 
rappelle une autre, de Peter 
Handke : « Moi, mes expériences 
me viennent quand je les 
raconte. » 


De Danton 
à Donissan 


Gérard Depardieu fait alors un 
rapprochement entre deux person 
nages qu’il a habités, Danton et 
Donissan: « Très fatigués tous 
des deux, ce sont des types qui 
dorment peu, qui se martyrisent, 
on arrive dans les mêmes zones. 
Donissan aussi va faire couler le 
sang. Pousse Moucherre, la petite 
rebelle, à se trancher la gorge. » 

Mouchette, c’est Sandrine Bon- 
naire, et, bien sûr, elle va être 
extraordinaire. «Comme disair 
Jouvet, rappelle Gérard Depar- 
dieu, il faut être passé dans la 
loge d'une concierge pour bien 
jouer les princes. Faute de quoi, 
tu ne peux pas les défendre, Je ne 
dis pas qu'il faut être fils de 
mineur comme Richard Burton 
pour devenir un héros shakespea- 
ne mais ça vienr souvent de 
le » 

Le soir, on dîne chez la phar- 
macienne de Montreuil-sur-Mer, 
débauchée de son officine pour 
être ia mère de Mouchette. Pialat, 
fidèle à ses habitudes, cueille les 
visages qui passent, la vérilé com- 
mence là. 


Le diner est somptueux, cha- 
leureux. On déguste un saumon 
gigantesque. « Çe devait être un 
turbot, dit la pharmacienne, mais 
quand il a su que c'était pour 
Gérard, le poissomnier a préféré 
Le changer. » C'est joli, cette pro- 


vince si frileuse, dit-on, et qui 
ouvre grand les bras aux saltim- 
banques. 

Le lendemain, ÿ fait encore 
plus froid. L'habilleuse distribue 
des semelles de mouton à l'équipe. 
Le paysage de talus, de plaines, 
de <rerre retournée qui luir 
vaguernent » est tel que le décrit 
Bernanos, te que le filme Pialat, 
auteur de l'adaptation dans un 
respect pieux du texte initial. 

On est de retour dans la cour de 
ferme. Donissan, + cer esclave qui 
crée chaque jour son maïtre », 
comme l'appelle le libre penseur 
de Sous le soleil de Satan (Alain 
Cuny), se confie à un autre curé, 
l'abbé Sabroux, un enfant vient 
de mourir, la mère l’a appelé, lui 
qu’on commence à appeler « le 
saint de Lumbres » pour qu'il res- 
suscite Le petit mort. 


Attelés 
à la même charrue 


Pialat grince entre ses dents : 
« Cette scène, c'est un challenge 
d'enfer. » En effet, les phrases 
sont longues, plutôt mélo, dures à 
dire. Les poulets de la basse-cour 
s'en mêlent, piaillent à contre- 
temps. + Ne pourrait-on les aïta- 
cher avec du fil de fer ? », glapit 
Pialat, soudain féroce, qui s'en 
prend ensuïe aux figurants, aux 
chevaux boulonnais fouillant La 
glaise du sabot. Depardieu se 
cabre lui aussi : « Je ne sens plus 
rien, Maurice, Je ne sens plus 
rien. » 

L’effort soudain les réunit, ils 
s’attèlent tous deux à k1 même 
charrue, ils élaguent le dialogue, 
l'épurent, le rendent plus simple, 
tout simple, larguent des mots, 
rattrapent des sentiments, et Ça y 
est, Ça passe, Ça passe... 

Fin de soirée. Dans une villa 
louée, bien « borniolée », c'est-à- 
dire dont les fenêtres sont occui- 
tées par des voiles noirs comme 
ceux fournis par les entreprises de 
pompes funèbres, on à improvisé 
une salle de projection. Rushes de 
la scène du « miracle ». Donissan- 
Depardieu soulève, à bout de 
bras, à bout d'espérance et 
d'effroi, le corps inerte du gamin. 

Et le petit garçon a frémi. Du 
moins l'imagine-t-on Mais la 
mère s'en persuade, hurle. 

C'est injouable. C'est incroya- 
ble. Mais c'est si beau, si fort, la 
lumière est si juste, celle des 
images et celle des âmes, que 
l'incroyant(e) chancelle et se rac- 
croche en dernier recours à 50n 
amour du cinéma pour justifier 
l'émotion qui lui fait battre le 
cœur. 

11 fait soudain très doux sous Le 
soleil de Pialat. 

DANIÈLE HEYMANN. 
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Le pianiste Claudio Arrau, 
pendant qu'il enregistrait 
le Troisième Concerto, 
de Beethoven, 

fétait son anniversaire : 
quatre-vingt-quatre ans. 
Et il vient de signer 

avec Philips 

un contrat 
d'enregistrement 

Pour vingt ans. 


OUS n'êtes pas triste 
« de fêter votre anni- 
versaire avec des 
journalistes ? » 1] n'entend pas ou 
feint de ne pas comprendre. D'ail- 
leurs, rien n'indique qu'il soit 
attristé. Il a enregistré toute la 
journée. 11 est le seul à avoir tra- 
vaillé, tandis que trois délégations 
de journalistes — une allemande, 
une anglaise, une française — 
décollaient en avion à l'aube, se 
regroupaient à Berlin et n'attei- 
gnaient Dresde qu'à la nuit, après 
trois heures de minibus et de 
BMW, sur les autoroutes défon- 
cées de l'Allemagne de l'Est 
gclée. 


Frais. Et isolé par le respect 
palpable que ces pèlerins lui 








Merci da téléphoner pour annoncer 
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SOIRÉE EXCEPTIONNELLE À MARSEILLE 

Offerte par Le Bleade pour ia sortie de son dossier spécial 

futur» et la THÉATRE NATIONAL DE MARSESLLE/MARCEL MARÉCHAL 
pour sas dix ans d'activité : 


« THEATRE COTE COUR, COTE JARDIN » 
Hiustrée par un film soviétique récent : e LE SUCCÈS à 
de Constantin Khoudiakov, suivi d'un débat avec : 
Pierre ARDIM, Francine BERGÉ, Michel COURNOT, Daniel GÉLIN, 
Marcel MARÉCHAL, Martine PASCAL. 
hédre 6e le Crée Jeu 19 février 1887 à 20 h 30. 


ENTRÉE GRATUITE 
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Claudio Arrau enregistre à Dresde 
Le marcheur immobile 





vouent. Chacun, à tour de rôle, 
s'assied à ses côtés et lui glisse 
péle-mêle des questions hâtives. 
Conserve-t-il, après soixante-huit 
ans de carrière, l'impression de 
progresser ? Son gâteau d'anni- 
versaire est-il à son goût? Oui, 
oui, il joue mieux que par le passé. 


a Quoi ? 
- Tout.» 


i Et il adore le biscuit au choco- 
at. 


Ce gâteau-là tiendrait presque 
dans sa main ouverte, qu'il n'a pas 
grande pourtant, mais curieuse- 
ment développée, comme une 
pince au gigantesque levier. Un 
gâteau d'après la messe, alors 
qu'il eût fallu, pour ces quatre- 
vingt-quatre bougies, de ces 
grandes roues qu'on voit au 
cinéma. Mais pas de spectacle 
cette fois. Le vieux monsieur a 
grignoté ses sucreries, terminé son 
verre d'eau {= jamais d'alcool, 
Jamais de cigarettes », glisse-t-il 
comme un secret), et satisfait 
toutes les curiosités. Il a vingt ans 
de disques devant lui, qu'il vient 
tout juste d'entamer. Alors, il va 
se coucher. Demain, il enregistre. 


Les musiciens de la Staats- 
kapelle de Dresde, sagement 
attroupés, et Colin Davis, chef 





« Marseille au 


votre venue. Tél : 91-54-74-54. 
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très anglais et danc très gai, atien- 
dront uue demi-heure sans bron- 
cher son arrivée dans la Lucas Kir 
sche. église transformée en studio, 
mais nullement désaffectée, où 
ont lieu les enregistrements de 
l'orchestre d'Etat est-allemand. 
Silence : il est entré. Dès qu'il a 
déboutonné son gilet, les choses se 
passent à la fois très lentement et 
très vite, selon un cérémonial 
fonctionnel et huilé. 

Exécution intégrale du rondo 
du Troisième Concerto, micros 
non branchés, pour que l'orches- 
tre ait le temps de s'échauffer. 
Deuxième exécution in extenso : 
la prise sur laquelle on va pouvoir 
travailler. Pause de l'orchestre : 
chef et soliste rejoignent le direc- 
teur artistique, Volker Strauss, 
dans la cabine et, après s'être 
écoutés, relèvent les passages dont 
ils ne sont pas satisfaits. Nouvelle 
prise. Nouvelle écoute. + J/ y a de 
frès jolies choses, mais.» Le 
gilet, une fois encore, est débou- 
tonné. Arrau accuse la fatigue, 
lève une main droite excêdée cha- 
que fois qu'il rate un trait, accro- 
cbe et s'accroche, sans un mot, 
sans une minute de déconcentra- 
tion, sans mendier entre deux rac- 
cords trois secondes de repos, de 
plus en plus fragile, de plus en 
plus obstiné, comme si le temps 
lui était compté et qu'il ne pouvait 
l'oublier. 


LIVRE 





Car on en est déjà aux rac- 
cords. Le premier clarinettiste 
obtient de réenregistrer son dialo- 
gue central avec le piano qu'il est 
venu, Consciencieux ouvrier, ÉCOU- 
ter tout exprès : « Je ne m'enrends 
pas jouer. J'ai l'impression d'être 
décalé — Entschuldigung, — c'est 
probablement ma faute. » Le 
chef, admiratif, s’est incliné. 
Tandis qu'au gré de toutes ces 
prises, il s'habituait à modeler ses 
gestes sur la chorégraphie si 
variée de La partie pianistique, 
articulations lourdement creusées, 
rebonds puissants de l’eccentua- 
tion, trilles et traits dits comme 
des tirades, dégelées rageuses à 
fond de clavier : cette façon, tout 
à La fois, de méditer et de se proje- 
ter, de s'absenter dans ses pensées 
et de ne pas nons oublier, de 
raconter des histoires en trouvant 
au piano un plaisir très concret, 
tout ce qui fait du Beethoven 
d'Arrau une construction à la fois 
monumentale et instantanée. 


« Zusammen ? Etions-nous 
ensemble ? » La question, au 


moment des tests d'écoute, monte : 


sans arrêt aux lèvres du pianiste. 
Et l'orchestre, à La prise suivante, 
cordes .somptueuses, denses et 
moirées, colle au piano d'encore 
plus près. Ainsi, l'enregistrement 
du Troisième Concerto, une fois 
monté, sera probablement compa- 


Saturnin Fabre 


Le roman d’un excentrique 


L'un des plus extravagants 
seconds rôles-vedettes . 
de l'entre-deux-guerres, 
Saturnin Fabre, raconte 

Sa vie, ce n'est pas triste, 


N 1948 paraissait, aux 

éditions Fournier- 

Valdès, Douche écos- 
saise, de Saturnin Fabre, texte 
et dessins originaux de l'auteur. 
Ce volume, qui coûtait alors 
300 F, était un ébouriffant 
recueil d'anecdotes par les- 
quelles l'acteur, sexagénaire, 
célèbre au cinéma pour ses 
emplois d’hurluberlu, ses com- 
positions à l'emporte-pièce, 
racontait sa vie. Une vie sou- 
mise, en effet, au régime de la 
douche écossaise, que ce fût 
dans la situation familiale, le 
métier, les rapports avec les 
femmes... Douche écossaise, où 
Saturnin Fabre, parlant de lui à 
la troisième personne, s'était 
désigné sous son nom inversé, 
Niorutas Erbaf, ressemblait à 
un canuler, Ce n'en étaït pas un. 
Le livre devint, très vite, une 
rareté. Après La mort de Satur- 
nin Fabre, en 1961, on en 
rechercha des exemplaires à 
prix d'or, mais ils ne couraient 
pas les rues. Le voilà réédité. 
D'ici à ce qu'on se l'arrache, il 
n'y a pas loin (1). 

Parce que, contrairement à ce 
qui se pratique aujourd'hui, ces 
Mémoires n'ont pas été 
concoctés et touillés à la sauce 
journalistique pour faire un pro- 
duit = mode ». À petites phrases 


“lt 


sèches et ironiques, donnant à 
ses chapitres trois, quatre ou 


cinq paragraphes rapides et 


denses, Saturnin Fabre écrivait ‘ 


un peu comme un Sacha Guitry 
qui auraït été touché par le 
grain de folie de W.C. Fields. 


Erbaf, qui fut acteur d'opérette . 


et habitué du théâtre de boule- 
vard, connaissait la portée d'une 
réplique où brille l'esprit pari- 
sien, et les multiples ressources 
de l'absurde. Sans &tre « la poli- 
tesse du désespoir », son 
humour est upe façon de pren- 
dre de la distance avec certains 
événements de sa vie privée et 
publique dont, ayant eu à souf- 
frir, il préfère se moquer. Tel 
une fée Carabosse, le père d'un 
bébé qui vient de naître à Sens 
(en 1883) s'écrie : «I! a un 
grand nez. C'est une horreur! Il 
a braillé à réveiller la ville. 
Nous l'appellerons Pif-ténor. > 


Ce “roman d'un excentri- 
que» (2) est divisé étapes 
buriesques : la naissance, l’éclo- 
sion, l'enfance; l'âge adulte; 
l'âge mûr; l’âge avancé; ja 
deuxième enfance. Chaque 
étape a ses subdivisions. Mais 
Érbaf, auteur, avance dans sa 
vie à cloche-pied, décrit ses 
mésaventures, le monde du 
théâtre, puis du cinéma où il 
essaya de trouver s2 raison 
d'être, à jeux d'épingles et 
pattes de mouche. De temps à 
autre, un épisode prend plus 
d'importance : la création de 
Réve de valse, ct les scènes de 
ménage homériques avec Marfa 
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rable à celui du Cinquième déjà 
terminé : une masse lisse et homo- 
gène, un face-à-face serré et 
essentiel, deux énergies arc- 
boutées, qui ne se dispersent et ne 
s'effilochent jamais. Rien que 
cela? Ecoutez d'autres aînés, 
Schnabel avec Sargent (EMI) ou 
Backhaus avec Schmidt- 
Isserstedt, récemment réédité en 


compacts (Decca) : la tension n'a 


pas cette égalité, le piana (Back- 
haus) s'échappe fugitivement 
dans la vélocité, renvoie ici ou là 
des balles coupées, monte au filet. 
Schnabel, lui, a ses célèbres 
embardées, autre forme de déro- 
bade. Alors qu'Arrau reste au 
fond du court et y joue tout le 
miatch en force, sans bouger. 


Vers l'horizon 2000 


Cette carrière entamée auprès | 
d'un élève de Liszt, et lancée. 


aujourd'hui vers l'horizon 2000, 


donne Le vertige et suscite l'incré- 
dulité. Quand Arrau joue son pre-. 


mier concerto en public, il a 
douze ans, c'est Nikisch qui diri- 
geait. Quand il éblouit Berlin, La 
première guerre mondiale vient 
tout juste de s'achever. Quand il 
quitte l'Europe pour New-York, 
la deuxième guerre commence à 
peine, la conquête de l'Amérique 


lui sera une seconde carrière, il 





Au fait, à quelle étape de cette 
carrière en est-il maintenant 
axrivé? «La France me recon- 
naît, enfin. J'ai des projets. Je 
vais me remettre à Bach et abor- 
der Haydn. Pour les leçons, j'ai 
dû me modérer : c'est dommage, 
l'enseignement m'intéressait. 
Mais je dois commencer à faire 
attention : je veux jouer jusqu'à 
la fin + Soit. douze disques à 
paraître cette année. . : 


. La psychanalyse m'a ouvert 
les portes de la compréhension 
musicale, dit aussi l'ancien enfant 
prodige. Tous les jeunes inter- 
prèies devraient se faire psycha- 
nalyser. » Cent concerts por an, 
pendant soixante ans, Cela fait 
combien de pianos joués, de mains 


- serres, de kilomètres avalés ? 


. Mais il est une autre façon de 
résumer la vie de Claudio Arrau : 
trois intégrales des Concertos de’ 


Beethoven (1). Une marche. - 


autrement longue. Et presque 
: il n : 


@. La première intégiale avec 
. dirigé par 





devra, là-bas, tout recommencer. . 


Saturoin Fate en 1923 dans Es Fléur des pois, PE. Bomrdet. * 


Dhervilly, la façon dont Erbaf 
et Jules Berry jouaient ou,.plu- 
tôt, ne jouaient pas ensemble, en 
scène. On apprend, entre autres 
choses, comment, sur le tour. 
nage du Récif de corail, Jean 
Gabin gagna le premier Grmd 
Prix d'honneur du concours des 


plus beaux pieds. Quant à . . 


+ Tiens ta bougie. droite! », : 
Jeitmotiv. de Marie-Martine, 
ressurez-vous, il y est. 

En écrivant Douche écos- 
ue nn Fabre ne cher- 
cha pas tter s0n POr- 
trait, mais À faire crouler de rire 
ses lecteurs : c’est bien ce sui. 


Du 12 février au Æavril À 20: 


arrive, : et les dessins originaux 
ajoutent “encore : à - l'hilarité.. 


x N'empêche que le‘portrait 
‘existe, et singulièrement sympa- 
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EXPOSITIONS 























‘ au de volatiles, Arcmbolde 


D'avait pourtant jamais fait 1 
d'une exposition, Ses Es 
deux cents œuvres — « i 


| sont aujourd’hui “'éclatés » entre 
huit pays; une doursine. de de 
musées 


x, Sont rassemblées au palais Grassi. 





















SILVIA MONFORT 


LISA R Re EN el 


ment des dessins, si Pon.met À: 
part la série de ses tableaux. . 


jets » de costumes au favis bleut£ 
qu'il exécuta, en sa qualité de 
« maître des fêtes de la cour» de 
deux. empereurs Habsbourg, 
ien II et Rodolÿhe IE Ils 

ont été prêtés par le cabinet des 


: dessins des Offices de Florence, la 


galerie Narodni de Prague, où 

a 
Ans, 2- autopor- 
trait (également au lavis bleu). 


mystéri disparu 
de PEurge de Er e durant la 
seconde guerre mondiale. : 


« Les quatre saisons » 


Le grand œuvre d’Arciamboldo 
est peint sur bois, donc très fragile 
— ce qui signifie, avis soït donné 
en passant aux amateurs, que 
l’exposition de Venise ne se trans- 
pôrtera pas' ailleurs, Il y a là una 
Série:des <« quatre saisons » et des 

« quatre éléments » (« série», cer 
on sait que Je maître, devant Le 
er 
méme plusieurs « répliques » 
Printemps, l'Eté, l'Automne et 


; d'Hiver. viennent du Louvre, ainsi 


dénudé de ses Alcimboldo ponr.… 


* Ainsi revu eu bord du grand 
cemal, c’est certainement /'Hi 
cé «portrait» de Maximilien ÎE 


, DANIEL COLAS 
HENRI ENON 


TÉNSAUR TR LAS 


AHONERC 
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 Rasi au Studio 666 
| Paysage d’exil 


WA à Fa tt 458 à cute rpions à : 
en France'en 1972; expose 306 recher- * 


 figeant la femme plantée dans La nature, pui- 
sant 5a sbve dans le socle des arbres, Eve ou 
.#tatuaire au repos, caressée per le sole, pu 
-.peusement dressée sur fond de montagne, dans 
_les chämps et même, tel un modèle classique, 
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A alais Grass 


AU palais Grassi 


L'effet Arcimboldo 


sous les traits d’un arbre à 
grossière, qui paraît le 
plus étonnant, peut-être parce 
qu'il a été moins souvent repro- 
dvit et utilisé, à des fins publici- 
taires par exemple. Le Kunsthis- 
toriches Museum, de Vienne, 


comme peints avec une rigoureuse 
exactitude. C'est là l'œuvre la 
plus hallucinante de toutes celles 
La Terre — venus d'une coliec- 
tion privée, elle, ne sera pas revue 
Pa lente ue lasci- 
nante. C'est ce 

Rte Poe pue 
peut-être le mieux ce qu'il y a de 
rationnel dans cette déraison 
apparente. Pontus Hulten, direc- 
teur artistique du palais Grassi, 
n1oDs ue : « L'Autriche aspt- 
rai, on sait, à dominer le 
monde. La représentation des 
Habsbourg en éléments aussi 
indes: des que | les saisons — 
da terre, le feu, l'air ou l'eau, — 
était donc conçue par Arcimboldo 
comme de la plus. haute symboli- 
que politique. De là à penser que 








touché le fond, suggère alors, un peu comme en 
-rêve, le franchissement d'une étepe menant 
vers des territoires nouveaux. 


% Rasi, Studio see, 6, n 6, rue Maître-Albert, 
75005 Paris. Jusqu'au 28 février. 


“Les Fugitifs” est une merveille 
1 d'invention, d'émotion, de drôlerie.. 
Veber a réussi un coup magistral.” 


Michel Braudeau 
LE MONDE & 


les modèles ont êté ravis, il y a un 
pas! Maïs ils ont is: leur 
« Portraitiste-copiste *, € *érait 
son 1itre, a &té fait comte pelatin 
par Rodolphe. > 
L'inspiration 
de Picasso ; 

Suédois, Pontus Hulten a, en 

outre, pris un visible plaisir à faire 


revenir temporairement dans 
l'Italie d'origine d’Arcimboldo 


particulier a 
versions du Bibilorhécaire — cet 
re qui, on le sait 
aujourd’hui, a inspiré à Picasso, 
en 1910, son portrait de Daniel- 
Henry Kahnweïller. 


Cette dernière œuvre est A 
ment montrée au palais Grassi 
c'est que l'exposition s'intitule 
«L'effet Arcimboldo». Prenant 
occasion de l'événement, le com- 
missaire de l'exposition, Yasbn 
David, 2 en effet rassemblé quel- 
que deux cents Œuvres contempo- 
raines dont le point commun est La 
«transformation Œu visage » dans 
la lumière en somme d’Arcim- 
boldo. Les visiteurs qui ne 
straient pas venus pour cela 
auront donc l'occasion de voir des 
œuvres de Marcel Duchamp, 
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Man Ray, Chirico, Picabia, 
Magritte, Dali, Bellmer et Ernst, 
notamment, — tant il est vrai que 
le maître des saisons et des élé- 
ments a été une source d'émer- 
veillement et d'inspiration pour 
les surréalistes, qui lui ont d'ail. 








leurs bien remboursé leur dette en 
faisant de lui, totalement oublié 
depuis trois siècles, un capital 
contemporain d'honneur. 
JEAN-PIERRE CLERC. 
* Au palais Grassi de Venise. 
jusqu” an 31 mai. 
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EXPOSITIONS | | in 


Centre Pompidou 


Souf mardi, de 12 h à 22 h; sem et dim, 
de 1023 22h Entrée Be ke dimaurhe (42- 


JAPON AVANT-GARDES 1910- 


JULIAN SCHNABEL, RICHARD 
BAQUIE, MARCEL ODENBACH Gale 


ries contemporaines du MNAM. Jusqu'au 
2 
KOXOSCHEA. Dessins de 1906 à 1926. 
Sie d'art graphique (4 étage). Jusqu'au 
ars, 


LE JAGUAR DE DARTWOOD, ée 
Gäkes Gberz Atcler des enfants Rez-de- 
chaussée. Jusqu'au 10 mars. 

LE VISITEUR ET SON DOUBLE. Salle 
d'actualité BPI et Centre d'information CCL 
Jusqu'au 16 mars 

LE CENTRE POMPIDOU, UNE 
ARCHITECTURE S'EXPOSE. Gale- 


rie du Forum A Sr 
ar 


1 rodocies vraphiqus du Contre depuis de 
ass. Galerie des Brèves CCI. Jusqu'au 
16mars 

PARLEZ-VOUS FRANÇAIS ? Galerie 
de la BPL Jusqu'au 11 mai 

JOHAN VAN DER KEUREN : Photo- 
ge 1953-1986. Grand Foyer. Jusqu'au 
lé mars. 


Musées 


Fo LE TROENEME QU DE JAQUES 
HENRI LARTIGUE, 
relief. Grand Palais, avenue Pins 
Churchill, Sauf mardi et mercredi, de 12 h à 
19 1 Jusqu'au 25 mai 
JEUNE PEINTURE, 38: Snion Gracd 
Palais Avence Winstoo-Chorchill (-+2-56- 
45-061. Tous les jours de 10 h à 19 b Entrée : 
22F, Jusqu'au 2 février. 
DU 


DESSINS FRANÇAIS DU 
XVII SIÈCLE DE WATTEAU A 
LEMOYNE. Mosée du Louvre. Pavillx de 
Flore (4260-39-26). Sauf œurdi, de 9 h 45 à 
17 Du 20 février au le juin. 

LUMIÈRES DU NORD: La peinture 
scandinnre (1885-1905) Muséc du Petit 


Maillol Musée d'Orsay. !, ruc de Bellechasse 

pr +11). Saaf und, de de 10 303 18b: 
le jeudi, nocturne jusqu'à 2! Ub45: le diman- 

chedeSha 18h Émrée 23 F. 

LES MACHINES SINGULIÈRES DE 
PIERRE ANDRES. Jusqu'au 26 avril ART 
ET CRÉATION TEXTILE. Jusqu'au 
1e mars Musée d'art moderne de in Ville de 
Paris. 13, avenue du Président-Wilson (47-23- 
61-27. Sauf hd, de 10 E À 17h 30 
credi jusqu'à 20 h 30. Entrée : 15 

A UE EE LL 
DIMIR SKODA. ARC Ésupeh r qei cd 
de ls Ville de Puris (voir ci-dessus). 

20 février au 19 avril 

L'ARCHE DE NOË. Jusqu'au 3 mai LES 
ACQUISITIONS DES XVIII ET 
XIX* Jusqu'au 22 mars; Musée 

des arts décoratifs, 107, rue de Rivoñ (42-60. 
32-14). Sauf lundi et mardi, de 12 h 30 à 
18 h ; dimanche de 11hà 18h 

DONIGAN CUMMING. Jusqu'au 

COMMUNS DES MOR- 


2 ms LES rss 
Jusqu'au 2 mers. Centre national de la photo- 
graphie, Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président. Wilson, sauf card, de 9 h 45 à 
17h15. 


MANUEL CANOVAS, créateur textile. 
Musée des arts de la mode, 109, rue dé Rivoli 
(42-60-32-14). Jusqu'au 1° mars 

PARIS-TOEYO-BEGRANML Hommage à 
Joseph Hackin (1886-1941), Musée Guimet, 
6, place d'léna (47-23-6)-65). Sauf mardi, de 
9b45 à 12h et de 13h30 à 17h45. 
Jusqu'au 16 mars. 


Musée 
23, rue de Sévigné (42-72-21-13). Sauf lundi, 
ée 10 b à 17 h 40. Jusqu'au 26 avril 

GUAUMONT FAFRICHE 2 es fu 

de cinéma. Conciergerie, 1, quai de 
ie TNT Jusqu'au 3 mars. 

DESSINS DE RODIN. A l'occasion de la 
présentation du uroisième volume de l'inven- 
Lure. Musée Rodin, T7, rue de Vareane (47- 
05-01-34). Jusqu'au 16 mars. 

CENT CINQUANTE ANS DE RES- 
TAURATION EN PICARDIE. Musée des 
monements français. Palais de 
du Trocadéro (42-27-35-75). Sauf 
9h45à1l2het de 14h à 17h 15, ue 
16 mars. 


REMBRANDIT, les étapes de la création. 
Jusqu'au 5 mai Galeries Mazarine ct Man- 


sert. Tous les jours, de 10 h À 19 h : mercredi 
jusqu'à 22h Entrée :2F. 

OFFRANDES : du 
XIX: siècle. Galerie Colbert, rue des Petits- 
Champs. Sauf dimanche, de 12 h à 18 b 30. 
ques 11 mars. 

LA TÉLÉ À CINQUANTE ANS. 
Jusqu'au 15 mars Sauf lun, de 11 h 30 à 
19 b 30; mardi jusqu'à 21 beures Cité des 
sciences et de l'industrie, 30, avegue 


Corenin-Carion (42-78-70-00). 

SIX_ PEINTRES TUNISIENS 
CONTEMPORAINS. Musée des arts afri- 
cains et 


océaniens, 293, avemne Daumesnil 
(4343-14-54). Sanf mardi, de 9 h 45 à 12het 
de 13 h 30 8 17 h 20. Jusqu'au 23 mars. 


HERMES, Musée de ta Publicité, 18, mme 
de Paradis (42-46-13-09). Sauf mardi, de 12h 
2181 Jusqu'au 23 mars 

COLLECTIONS DU VIEUX- 

SALLES 


1Lhà 18H Entrée : 15 F. Jusqu'au 28 février. 


Centres culturels 


MOBILIER MINIATURE-OBJETS DE 
EL pans 
27-00). Jusqu'au 1e mars. € 


Hôtel de Ville de Paris Salle Saimt-Jeun. Sauf 

le lundi, de 11 h à 19 Jusqu'en 15 mars. 
JOSEF FELIX MULLER. Centre caku- 
rel suisse, 32-34, rue des Francs-Bourgecis 

(6271-4850). Josqu'eu I mars 

QUATRE AMÉRICAINS À LA 
ACTURE DE SÈVRES. Americas 
Center, 261, boulevard (43-35-21-50). 
boures. 


Raspail 
Du lundi au samedi de 12 heures à 19 
Jusqu'au 21 mars 





Galerie Daniel 30, rue 
{42-72-14-10). Jusqu'au 18 mans. 


HYPERGRAPHIQUE. Galerie d'Anvers, 
6, ruc Géraado (48-78-63-16). Jusqu'en 


gravures. 

Pemega. !, des Ménétriers (Quartier 
del'Hiog) (4271-92-33). Jusqu'au 7 mars, 

BASTOW. Galerie Jean 
Briance, 23-25, rue Guénégaud (43-26- 
85-51). Jusqu'au ? mars. 

MIQUEL BARCELO. 

Lambert (42-71-09-33) : sas 7 mem ane vend 
(08, rue Vicille-du-Texple ; Gravures 
sims, 5, mue du Grenier Soiwlarsre Du 


ANDREAS RRÉLErES Gaicrie 
47, ruc de Lappe (4700 
32-10). Jusqu'au 28 février. 
Galerie Beau Lézard, 7, ruc Pecquay (42-77 
me 
TD. TT ange 21 février. L'année de Pinde. 


52, rue de ls Vorrerie (42- - 


3800) Jusqu'au 28 février. 
PLAGNOL. Galerie Pierre Les- 


SERGE a 
ca, 153, rue Saint-Martin (48-87-81-71). - 


Jusqu'au 14 mars. 

SILBERMANN. Galerie Claude Samuel, 
18, place des Vosges (42-77-16-77) et Galerie 
Gülbert Browpstone et Cv, 17, Be 
(42784321). Jutqu'an 28 février. 

ATSUEKO TANAKA. Galerie Stedier, 

% rue de Sein (43-2691-10). tosqu'en 
mas. 


TIROUFLET. Galerie Jean Peyroke, 
14, rue de Sérigoé (42-77-14-59). Jusqu'au 
28 février. - . 

THIERRY SIGG. Galerie Darthes Speycr, 
Se acques-Callot (43-54-7841). Jusqu'au 


25, avenue de Tourville tra. 


77-19-61). Jusqu'au 28 Février, 


QE LAVE, Lente 


(40-46-035-08). Ge ur 
Delol, 31, rue En (rene 
Jusqu'en 28 février. 


En région parisienne gs à 

. Le bois 
gravé eu Chine et en Occident. catu- 
mi 2, rue de la BeloPile. Jusqu'en 
art, 


beanx-arts et 
(21-97-9900). fusqu'au 5 mai, 


“chinols. Fondation 
Josqu'au 31 mal 


DOLE. Peter Kaapp : Sky-art. Musée, 85, 
rue des Arènes (84-72-27-72), Sauf mardi, de 


Tobà 12 h et de 14 hà 18 h Du 20 février au 
14 mers, une 


eu 20 mers. : 
Rainer. MÉ 

de le mort : Serge . Bien défense pas- 
dan 


LE RARE, En Bon, M de 
Matraux, Boulevard J.F.- 


Païbes, 64, cons Eh {91-42-801). Sauf 


els, de LL HA 13H et de 14h à 


Œmanche 
18h. Jusqu'au 25 mars. 


5000 ns dust 
Sepamnrion (0462-37). 













Palais, avenue Winston Churchill (47-65- 
12-73). Sauf lundi, de 10 h à 17 b 40 Du 
21 février au 17 mai 1987. 

tee ere nes Aa 


23. hi 1 à 18b; A 
nocturse jusqu'à 22 k Du 21 février 
26 avril 


LES DOSSIERS DU must À 














42-81- 
Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des progrommes ou des salles 
ide 1 h à 21 h sauf dimanches et pee fériés! 

référentiels avec Carte Cu R 









DINERS 


. RIVE DROITE 
6, rue Beaujolais, 1 Dans me ancienne e belle cave volée du XVII“ s., ls mer livre ses trésors : poissons fes, tarbot, bar, 












































ARMAND 

(Palais-Royal) F. sam midi et dim. homard... Gibier, Menu 120 F. Accueil j. 1 h du matia. Reco. par Gaakt et Mila. TeL 42-60-0511. 
DARKOUM 42-56-83-76 Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, MÉCHOUL Cadre typique 
44, rue Sainte-Anne, 2 F. mardi et raffiné. Déj. d'affaires et divers. Accueil jusqu'à 23 b 30. 

RIVOLI PARE 42-60-6042 = 

216. run de Ro face Jardin des Tail Rendez-vous de la place Vendôme. 

«CIA0- 42-71-52-07 A du pu os Cu Spécialités pltes fraiches, viande grillée, côte de bœuf. Déjeaners et 
7, rue Simon-Lefranc, 4 des pra R Pose de ponpe, euanié d'asuel 30 pc. Ferné dimmache. 
COPENHAGUE 43-59-20-41 De midi à 22 b 30. DE DANOISES e: SCANDINAVES, hors-d'œuvre danois. 
142, Champs-Elysées, 8° F. dim, MIGNON DE RENNE, CANARD SALE, FESTIVAL DE SAUMON. 

RELAIS BELLNIAN 43-23-5442 D D a Sn Re D ET DES Ce rR LL 
37, rue François-le, 8° FE. dim RAVIOLES DU ROYANS. Sole 1m courgettes FILET À L'ESTRAGON. Gêtean du jour. 





















DEEE APE EX PUCES ET ISSN AA" 


AU PETIT RICHE  47:70-68-68/47-70-86-50 Son étonnant meau à 100 F sne Vin de Loire. Décor 1880. Salon de 
25, rue Le Peletier, 9° F. dim, 6 à 50 personnes. Déjeuners. diners, soupers de 19 h 30 à Q h 15. Parking Drouot. 
AUX DEUX CANARDS 47.700323 On. nié Fm se de LA3 14bet 19 à 23 b: ous, française de traditiee MENU DÉGUSTATION 120 F. 
8, rue Faabourg-Poissonnière, 10° Une amihesiité et ox rapoue: gralisé-crix sédcisasts. Je restaure on fameer de Paris. Park, 2, me Hanerille. 
CRACOVIA 43-70-36-72 Spécialités polonaises e2 slaves. Ouvert mous les soirs sauf dimanche. Ambiance avec 






33, av. Philippe-Auguste, 11° Me Nation Emmsiciens. 
SPÉCIAL DU PÉRIGORD 


CLOSERIE SARLADAISE EERS 
94, bd Diderot, 12° 8-07 Déjeuness d'affaires - Diners - Salon pour groupes 


YVONNE 47-20-98-15 VIEiLLE CUISINE FRANÇAISE. HUITRES. Spéc. de POISSONS. Plats 
13, rue de Bassano, 16: régionaux. Cane 180,22 F. Fermé vendredi soir et samedi. Ouvert dimsgche. 











AMEN" 




















BABOTCHKA 45-72-60-76 LE NOUVEAU RESTAURANT RUSSE 

9. rue Belidor. 17* F. dim. de La porte des Ternes (entre les hôteis Méridien et Concorde) 
A1 ANNICE et FRANCIS Y'ALLOT az SANTENAY À trois pas &e l'Etoile, dans leu décor Na; JIL Salon particulier. Spécialités de 
fl 75. avenue Niel, 17° 42-27-8844 poissons. Vins de propriétaires. Diner aux F. dim soir et land. 









RIVE GAUCHE 
LA FERME D UPÉRIGORD À 43-31-69-20 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS AUX CHANDELLES. 
1. rue des Fossés-Saint-! dimanche PARKING. 


SALON. Fermé 


46-34-23-00 Déjeuxer, diner. Tous les x jusqu'a 2 heures du matin. Foie gras. Poisson. Huîtres toute 
l'année. Plats cacidones. FARKING en suss-sol (sortie re de Chevreuse). 


Toujours sas MENU PARLEMENTAIRE à 95Fanc. 
et au diner MENU exceptionnel à 170 F, Vin et service 
Parka assuré derant le restaurant : face ae ar 2, rue Faber, 


a —————_—_——2_—— 
RESTAURANT THOUMIEUX  47-05-19-75 Spécialité de cafit de canard e: de cassoulet au confit de canard. Service jusqu'à 
% 22h 30. Ouvert dimanche. Ferme iundi 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


CHARLOT, « RSI DES COGUILLAGES » 


12, place de Clichy - 48-74-4964 - Accueil jusqu'à 1 heure du matin 
GOUTEZ L'AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE DANS CE RESTAURANT YOLÉ A TOUTES LES SPÉCIALITÉS DE LA MER. 
L'UNE DÉS MEILLEURES BOUILL ABAISSES DE PARIS. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


LE BRAND D CAFÉ CAPUCIHES | LA MAISON D'ALSAGE 


des Capucines - 47-3275277 39. … 43-59-44-24 
RTS D Looanas | AMSUE GASIOIQUe DALALE" 


LE à 








LE JOCEEY 
f FE bd du Montparnasse, 6° 


CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 
Aéropare des Invalides, 7 F. dim. soir et lundi 
















AU PIED DE COCHON 


uillière - 42-36-11-75 








À U2E FMEUX NT DES . £ 
Durs La fraicheur des poissons La rosée des cuisson, “Vous y dépusterez den fruits de mer 
de la vie roctuue parisieno Magrifique banc d'huîtres. toute première 
Huîtres et fruits de mer toute Tannée, Epoustouflant décor 1900. La brasserie du Tout-Paris. 








«| 40, me Quincampoix (42-77-3887). Jusqu'au 





21 février au 19 mars. 
IVRY-SUR-SEINE. M. Diemer, | 
G. Fabre, D. Mencoboul, ; 

mue Granges Goumst Coms am 







Nr Rama (450851 51-25). 71-4741), ET 
, FD e 

Seul dimanche ot lundi, de 11 # à 19h 

Jusqu'au 7 mars. LA ROCHELLE. Kakex en Chine: Jan 

MARCEL Galerie Lsy . ‘  Voss Maison de !s-culture (4641-37-79). 
Brechot, 35, rue Guénégaud (43-54-2240). ne - Joan 29 mare , : 

Jusqu'au 14 mars. Mmée  ROUBAIS: Le Corbusier. 

LOUIS CANE. Gravures et dessins. Gale- " 0675). emins de femmes. Hôtel de ville. Du mardi 
rie Lacourière-] 3, rue Saime-Croix- an samedi de 13 b à 19 b, dimanche de 10 h À 
fem (42-7402-30). Jusqu'en  Phade15Ha1sbe Fare. 

ens nâtiogale de 


Grand-Piace. Du 
ERNST CARAMELLE, Gakrie «cd de EL 2 à 6 à 0 
0 nm TT SE ET unes 


17 mers. 

Galerie ENS, 7, de Bourgogse (45-51- 

45-89). Jnsqu'en 6 a” : < 
CESAR COFONE. Galerie Pranka Berndt 

Bastille, 4, rue SaintSebin (43-55-31-53).: 

Jusqu'au 24 mars. L 





RENÉ FEURER. Espace Claudine Bro- 
ge. do. pee passage Turquetä (43-79-1443). 
21 mars. 





GRATALOUP. Lavignes Basile, 21, me 
de Charonne (47-00-88-18). Jusqu'au 
13 mars. 

PAUL-ABMAND GETTE. Galerie 
Chaire Burrus, 30-32, rue de Lappe (3-55 
36-90). Jusqu'ac 27 février. : 

HIBINO. Galerie du jour Agnès B,, 6, rue 
du Jour (42-33-43-40). Jusqu'au 30108 . 

ces eu JOSEPIHL Peistures 


récentes. . . 
Galerie GhepieLasge Salomon, 57, rue du, 
RS: 11-71) Jose 28 mars. 


canons, 0 ro de Lane (65453609). 
Du mardi np vondreds, da 10 1 à 13 Het de 
14h à 18h. Jusqu'au 31 mers. 


JEAN-MARIE KRAUTHL Galerie Bama, 


17 mars. 
Hussenot, 5 bis, ds Hasta (48-87- 
Due 

6080. ho Dm E MEILLEUR FILM DE L'ANNÉE 
pire de Cum Creer mg | Melo LE LR EL 0 S des lecteurs CERN 

HENRI MATISSE. Galris de France, 
52, rue de la Verrerie (42-74-3800). Jusqu'an 
28 février. 

MICHAUX. Galerie Patrice Trigano, 
4 bis, me des Beaux-Arts (46-34-1501). 
Jusqu'au 28 février. 


JUDY 
ag male 
(42-36-44-56). ee 7 mers. 


Ethogre 
phies. Galerie Berggruen de 
TUniversite ns. a pis 


Galerie Blum, 52-54, re à Terple (42-72- 
39-84). Jusqu'an 14 mars. : 
ANNE MOREAU, Galerie Jacob, 28, me 
Jacob (46-33-9066). Jusqu'au 7 rar. 
PIERRE PAPALOIZOS, Scalptures. 
Galerie Sa Le 11, rue Visconti (46-44 
1375). Sauf dimanche et lundi, de 10 ba ! 
DB SD D Jam 


Ariel, 140, bd Haussmens ASE. 
Jusqu'au 6 mars 


, HA 


Dee pm ÉAEUTES 







































ASIEM (4002-49-39), sum, dim. 15 b : 
. Les Vignes du Scigneur. 
ASTEËLE-THEATRE . (4238-35-53), 
mer. jeu. 20 à 30 : Le Sainte Nitouche. 
ATELIER: Gen , 21 b, sm 18% 
dim..15 b 30: Adriana 
PATACERN N Cgos012 Œj, ere 30: 





= SPECTACLES 
NOUVEAUX 




















Mogndon. (445: 






















CABARET, Théâtre 
2-80), 20h 30 (18). De sa à 
(Théâtre Les Décerns À RE 208 30 : Opération Fa. 
“le 24). (42-36-00-02), Dh GS). Nr een 
OPÉRATION FU,. Café de la danse .èZ2%h15: iles Tampes nivoane 
… (43-57205-35), PEER res le ,Tempite 
LESTAUPES NIVEAUX, Café de 1 (3229630) LEVED 
GETESISI), 22h 15 (29). US TASDED, OL 20: Le Po de 
VAL DEEE Pan en ; Théâtre Fred De nn va 
D Chniae,720 30 Me 20 À san 20 à, mn. 15 à 30 : Caig 








| 2} fevrier. CINQ- DIAMANTS 5801862) De 


Fa & ] ie an Théi-. E),21H5:ie Journal 
æ css CG TORNADE (ie 
eee (D. L, mar.), 20 h 30: 
COMÉDIE 


«Le 
HD, DA 17e 0 Mess 
CHAMPS 
(47-20-0824) (D. soir, L.), 20 h 45, 
men. 17h 30021 h, din 1Sh 30: Ge 
ramberd. : 


COMÉDIE ITALIENNE 3 
RE EEE 


COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11), 
{D<L3-19 kr Mam'rale Jabe : (DL soi, 




























cs ue Dia. Das 5, dim. 15h 30 ot 18 h 30 : 
mn rm mon: des Alces. 

ÿ mar. -(42-61-69-14) D. soir), 
20h30: d'une nuit d'été : 
DE sie 1 ëän DAMES ati un otage 
CHAILLOT (4727-81-15), Grand Thé DÉCHARGEUES (4236-00-02) , 
tre : mer., ju, Von, sam, mar. à 20 h PCRARCUES (236 cn LT 
+. dim. À 15 h: le Mariage do Figaro:, Miss Emily. - 

Théêtre Cheier = mer. en. ven, sam À DIX HEURES : (2643590) (L). 
20 30 + din à 15h : les Désossés. 20 b 30 : la Magie d'Abdni Alafrez. 


D MT es JS à 5 ke 


EDOUARD VII (47-42-5749) (D. soir, 

OT SR 2 
15h 30 : les Cients. 

ESPACE MARAIS (4271-10-19) a 

voir, 1),-20 h 30, din. 15 h : Pile des 


ESSAION (42784642) (PL soi, L). 
19 k, sans et dim, 17 h : Papiers d'ermé- 
mie; (D: so, L.}, 21 b, dim, 15 h: les 
Contrejours d'uns contrebasse, 


FONTAINE (48-74-7440) (D. soir, 
29,50 eux 17 à, de LS E 50: 
‘béau salaud. * 





GAITÉ-MONTPARNASSE °‘ (43-20- 

so ©. soir, L.) 21 b, dim. 15 h: 
Bonsoir manan. 

GALERIE 55 (Sn 0 @, L}, 
19 h : Si Gayrain sd the Green Knight ; 

© 21h: Master Harold and tbe boys. . 

GOETHE-INSTITUTE (4723-61-21), le 
20820h30:A. Winkler. 


20215: nt 2h: D 
mise À nu par 508 


8261) M, L), 19 h : Le os 
20 à 30 : Naître ou ne 
19h 30: 


HOCHETTE ( D.) 
la Cantatrice chauve; 20 h 30 : le 
Leçon ; Ah 30: Sponis et divertisse- 







Academica de 
von. soi à 20 h45 : LR 
Les autres salles 


AMANDIERS (43664717) . œ Ex 
20 h 30 : le Divine Clownerie.- 

. + ANTOINE (4208-77-71) : 
- Den 17 a 21 Un m5 0 

Harold et Maude, 


Ru : ARCANE, (438-1970). mar | 
cas ee ÉPÉSTDLETUS Le 

Les 894321 US SARDIN IEIVER (4265440) (M 
e EM Tk de Chambre Di ace, D. ane, 1); 21 85m. 1 pie 


















… : &4k ARTISTIC-ATHÉVAINS (455522 RS 
5 3 se y E e LA 7. 
: {me D. wi) Ah on 7e AR rt RUVÈRE (48° 142699) QD. et D. soir, 





6 ARTS-HÉBERTOT LIERRE THÉATRE 5-83) (D. 
# ARE CIE La REP 5 Ælec- 





GAUMONT COLISÉE » UGC DANTON + FORUM HORIZON » PARAMOUNT 


MISTRAL » UGC CONVENTION. « FAUVETTE + UGC LYON 


VERSALIÉS Roxane + PARLY à « CHAMPIGNY Multiciné Pathé « 2 THULS Lab 


Rs . 5 BA E ; : Ron ok . EL Are « AULNAY Parinor + CACHAN 


COLOMBES Club sARGENTEUIL Alpha » ENGHIEN François 


LUCERNAIRE (45445734) (D). 
À: 19 h 30 : Baudelaire: 21 h 15 :-Kou 
- par Koe, = M: 20h : Thérèse 
roux ; 21h45: Os répète Bagaielle. 

MADELEINE (42-65-0709) (D. soir, 

L), 21 b, sam 16 h 30, dim 15 k 30: 

Deux sur ia 


MARAIS LARAIS (427-0359) ®),2h30:le 


MARÉSTUART (48-08 17-80) (D. soir, 
ons dm She Interview de 
Miss Morio Schmitt par ses fantômes ; 

22h : Mosus de mosus. 

MARIGNY (43560441), le 24 à 21 bi: 
Kean: Petite salle (D. soir, EL), 21 b, 
sam. 18 b, dim. 15 h : le Galipette. 

MATHURINS _(42-65-90-00) (D. stir, 

L.), 20 h 30, &or. 15 h 30 : l'Idiot. 


@- soir, L). 
dm. 


MICHEL (42-65-3502) 
21 b 15, sam 18 h 45 et 21 h 40, 
15 h 30 : Pyjame pour siz. 


{47-42-95-22) (D. soir}, 
29 E 30, dim. 15b, sem. 18h 30et21b: 
Double mirte. 


MODERNE (48-74-10-75) (D. sair, L.), 
21h, dim. 15h: lEffet 
MONFP (43-22-71-74), 
Grande sale (D. me) D RAS En 
175 et 21 b, die 15 h 30 sacré bon- 
heur. Petite snëe Fo Le }, 21h 
dr. 16 b : Conférence au sommet. 
UTÉS (47-70-52-76) (D. soir, 
L). 20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 h 30, 
“dim. 15 h 30 : Mais qui est qui ? 
ŒUVRE (49744282) (D sd). 20h45, 
din. 15 b : Léopol le 
PALAIS DES GLACES ES (601) 
, 21 h : Une monche dans la tête ; IL 2 
. D. soir). 20 h 20, dm. IS h: 


Joly. 

PALAIS ROYAL (4297-5581) (D. L), 
20h45 : 'Amuse-gusule. 

PLAINE (42-50-1565) (D. soir, L, 
Mar), 20 à 30, dm. 17 à : Lnsges d6 
ptites 


POCHE (45202207 (D: sois, L).21h 


darsme. 

17 b 15 : Dernières lettres d'une mère 

Juive à son fils. L 
POTINIÈRE (42-61-44-16), le 20 à 21 b, 
Le21 2 18 h ct 21 b, le 22 à 15 h : Chat en 


poche. 

ROSEAU-THÉATRE {42-71-30-20) 
-(D.), 19 b, les jours pairs : Armandine. 
RENAISSANCE (42-08-18-50), 20 b 30: 

Y'a pes qu'Agaths. 


SAINT-GEORGES (48186347) e. 
sois, D) 20 b 45; sam 19 H et 21 h 30, 
dim. 15 h : les Seins de Lola. 


15 b 30 : Voyegs au bont de ls nuit. 
TA! TE Ds TE AO. lus. 
mar, sam 20 h 30; din : Ant 
008; EME Ce 
17h: des jours ; sem, lun. mar. 


-DEDGAR (4322-11-02) (D), 
15 : les Babas cadres ; 22 b, + sum. 
30: Nous où fait où on nous dit de 


(4588-16-30) D. soir, L) 
b45, dim. 15 h : Derniers masques. 


TAL DES 50 (43-55-3388) 2230: 
Pare pas couuse. ça, tn lis de mal 


ARTS ET SPECTACLES 





soir, L) b 30 : dm l4h 30e 
E8 h 30: les Brumes de 4 
TE. Pr € ) 
- (D. soir, L.}, 21 B, dim. 16 h 30 : Conver- 
um 


THÉATRE DU rs _ {43-55-10-88}, 
san. 3 sors 
20e Antigone ; mer. 


POINT-VIRGULE (42-78-6703) (D. 
L.),20 B 15: Pièces détachées ; 24 h 30: 
Nos désirs font désordre. 


SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93) (D. L), 20 k 30 : Laissezles 
vivre EL. 
TINTAMARRE (e273382) ®. L), 

20 h 15 : Bien dégeg£ antonr des oreilles 


s'il vous plat ; 21 h 30: RÉ ben. 
Les chansonniers 
CAVEAU DE LA UE (42-78- 


RÉPUBLIQ) 
44-45), 21 R, dim. 15 b 30 : l'Accroc- 
babitation. 


DEUX ANES (46-06-10-26), 21 b, dim. 
BE: Après La rose, c'es le bonquec. 


En région parisienne 


BAGNOLET, Atems (43-6477-18) (Jeu, 
Ven, Sam, 21 L) Dim. 17 b : Tour de 


LONGIUMEAU, Th A-Adem 
en le 20, à 21 b:G. Mousaki. 
PLESSIS-RORINSON, 


VAS, da 15 De Le Fontberis de 


ve Le Monde @ Jeudi 19 février 1987 21 


(69-09- 


€ G- 
(43-31-| Eu CD. soir, L: 
sun 17h : Salomé. 5e 
SANÉDENS, Te C-Piayee 
00-59). (3. D soir, L), 20 b 30. Dim 
16h : Anits Alvarès. 


Le music-hall 
BATACLAN (97003012). le 23 821 b: 


ER le 18 à 19 h 30: 

peu Gars et ses par usicions, 
€. Mangano; le 21 à 19h 

Les 18, 19, AURA D LS 


ESCALIER D'OR, wir 1béêtres subven- 
toanës. 


GALPRIE DE NESLES (4325-11-28) 
©. L.),20 h45:0. Pro 

GYMNASE (42467979), ven, mer. 
20 h 45, ven 15 h, sam 17 b 30 ct 
20h45, dim. 15 h 30: F. Perrin. 

LA MOUETIE RIEUSE (43-71-2085), 
20 h 30, le 19 : les Inconsolables. 

MUSÉE GUIMET (47-23-6485), le 18 à 

Sbomyo. 


20 h 30: 
(47-42-2549) (D. soir, L), 

20 h 30, dim. 17 h, 20 h 30: P. P. Sébastien, 
Bibie; le 238 20h 30:F. Lea. 

PALAIS DES CONGRÈS (47-58-40-45), 
21 h, dim. 17 h: M Sardon. 

THÉATRE GRÉVIN (4523-01-92) (D. 
soir, L), 20 h 30, dim. 18 h 30 : 
B. Mabille. 


THÉATRE DU JARDIN (4447-77-86). 
Le 24 à 20 b 30: F. Solleville. 
(45-08-| 


THÉATRE MARIE-STUART 
17-60) (D. L.). 18 b 30: P. Brel 


THÉATRE DE MÊNILMONTANT (42- 
O1-52-24} (D. soir, L.}, 21 b, dim 17h: 
K. Moryl. - 
























Opéra 
RANELAGH (42-88-6444), le 24 à 
20 h 30 : les Contes d'Hoffmann. 


Opérettes 


ÉLYSÉES-MONTMARTRE (42-52. 
25-15), mer. 14 h 30, sam. 14 h 30 et 
20 h 30, dim. 14 h et 17 b 30 : Fandango. 

MOGADOR (42-85-28-80; soir, L), 
AN dim 15 Kobe De: 5 

TÆ DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4607-37-53) (D. soir, L), 20 h & 
sem. 18h et 21 b : le Petite Boutique des 
borreurs. 











La danse 


(Voir théâtres subrentionnés.) 
AMERICAN CENTER (4335-21-50), le 
18221 b : Parallels in Black 
BASTILLE (4357-42-14) (D. Es D: 
21 b, dim. 17 h: Chäi Sakn; IL, 19 
as Din 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), le 
20 à 20 b 30 : Quatre ans après. 
18-TEL (42-26-47-47), . A 19, 2:20 21à 
21h30;l0228 16h:le 
pi les 18, 


GRAND EDGAR 20 0 
39, 20 à 18 b 30: épée de l'ecbli ou la 
fiancée de mars. 








OPÉRA » REX » ST-LAZARE PASQUIER + MONTPARNASSE PATHÉ UGC MONTPARNASSE 


BASTILLE « GAMBETTA e LA BASTILLE » 3 SECRETAN » CONVENTION ST-CHARLES + LES IMAGES 


DES-BOIS Perray - SEVRAN 5 Dalton » VIRY-CHATILLON Calypso 


| DE COPADOUETION PROGEN * FPL ELMES PROOUCTON 
a on Pa PR DE LA SODETE De LORS RATE. 







L'ISLE-ADAM Conti + P. 


Pathé » SARTROUVILLE ABC + SGERMAIN C2 » POST Rex » LA DÉFENSE 4 Ten nr e VELZY 2 
e ROSNY Artel « CRÉTEIL Artel ORNE ST TS 
e LA VARENNE - BOULOGNE Gaumont Ouest + 


EAU 4 Champs 
NUTSEUS 


Cet 


RENE 87 


MEILLEUR FILM. 
MEILLEUR RÉALISATEUR 


MÉTIER 
MISE EN SCÈNE 
PERMET Eee 
RÔLE FÉMININ 
Maggie Smith 
MEILLEUR SECOND 
RATE QUELS 
.Derhom Elliott 
MEILLEURE ADAPTATION 
MEILLEURS COSTUMES 


MR Toro) 
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ARTS ET SPECTACLES 








Les films marqués (*) sont interdits aux 
moïss de treize ans (**) anx moins de Gix- 
lit ans, 

La Cinémathèque 


Richard et Cosima (Je t'aime... je t'adore... 
te vis), de P. Patzak. 
JEUDI 19 FÉVRIER 
16 b, Dernier amour, ms Stell ; pe 


Les Vacances du cinéaste, Feng, de 
3 Vso der Rates OT À 21h, Ka (un 
portrait). de P. Pauzak, 
VENDREDI 20 FÉVRIER 
y ne Pa 
‘em 
sa0s roue. de J. Van der Keu- 


ken; 21 h, Le monde à ceux qui 
se lèvent têt, de P. Pai 
SAMEDI 21 FÉVRIER 


15 h. Le Mystère Saint Val, de R Le 
Hénaff : 17 h, Le Défi, de F. Rosi ; RTS 
Phéaix du coin. de P. Patzak :21 b, Le 
ier Round, de P. Patzak. 

DIMANCHE 22 FÉVRIER 

15 h, Les Eaux troubles, de H. Calef; 
17 b. Les Grandes Restaurarions : Les 
Misérables RE Pre) Rene Liberté 
chérie. dé R 9h, Profession : 
Maglian, de F. Rosi ; TR LL ED de less 
tier, de P. Pauzak 

LUNDI 23 FÉVRIER 
20 b 30, Grand Guignol, de J. Marbœuf. 
MARDI 24 FÉVRIER 

16 h, Les Gaïeuës de ka finance, de J, For- 
rester : 19 b, Salvatore Giulano, de F. Rosi ; 
21 h 30, Le Soulèvement, de P. Patzak, 

BEAUBOURG (42-73-35-57) 
MERCREDI 18 FÉVRIER 

15 b, Hana, à de PTE Kozintsev ; Te 
Hebrew Lesson, de W. Mankowitz, This 
Other Eden, de M. Bo.” 

JEUDI 19 FÉVRIER 

15 h. Un débris de l'empire, de F. Erm- 
ler; 17 h, Quand [es anges ne volent pas, de 
M. 'Camerini : 19 h. Chid's Voice, Expo- 
sure, de K. Hickey. 

VENDREDI 29 FÉVRIER 

15 b, La Dame de pique, de S. Protozn- 
sov; 17 b, La Belle des belles, a 
R_ Z Leonard; 19 h 15, Boom Babies, de 
S. Twomey. 

SAMEDI 21 FÉVRIER 


15 b, Lhassa, Rodamorfosis, Visages 
KR 17. ue pros se se de 


fs Land, de 
Leonard, Si PStact Rock, . 
L Davies , Christmas Morning, 
T. Macônide, Bu the Peach de P. Una rod 


Maeve, de P. Murphy et J. Davies. 
MARDI 24 FÉVRIER 
Reläche. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78.37-29) 
Cinéms et Ettérature au Japon 
MERCREDI 18 FÉVRIER 

14 h 30, Nous l'anendons Akira, de 
K. Fujü: 17 h 30, Le Cap Ashizuri, de 
K. Yoshimura ; 20 h 30, Les Demi-Frères, 
deM. li 

JEUDI 19 FÉVRIER 


VENDREDI 20 FÉVRIER 
14 h 30, La Mer et le Poison, de 
K. Kumaï ; 17 b 30, La Femme que j'ai 
abandonnée, de K. Urayama ; 20 h 30, La 
Jeunesse du Ja; /Pavane pour un homme 
épuisé, de M. Kobayaghi. 
SAMEDI! 21 FÉVRIER 
14 b 30, Le Tumulte des flots. de S. Tani- 
guchi; 17 b 30. Le Sabre, de K. Misumi: 
Fou so (Une) Saif d'amoer, de K. Kura- 


DIMANCHE 22 FÉVRIER 

14 b 30. Nous t'aucadons Akira, de 
K. Fajiüi; 17 h 30, Le Brusier, de K. Ichi. 
kawa; 20 h 30, Le Pavillon d'or, de 
Y-Takabayashi. 

LUNDI 23 FÉVRIER 

14 b 30, Relations matrimoniales, de 
S.Toyoda ; 17 h 30, Les Lucioies/La Lueur 
des lucioles, de H. Gosho : on ee 
duction à l'anthropologie/Le Pornographe, 
deS. Imamura. 


MARDI 24 FÉVRIER 
Relôche. 


Les exclusivités 


LES ADIEUX À MATIORA (Sov., v.o.} : 
Épée de Bois, 5 GET 57.47) : Cosmos, 
une TE 

AFTER HOURS (A. v.0.) : Studio de La 
Contrescarpe, 5° (43-25-7837). 

AJANTRIK (lnd. vo) : 

Cinéma, 11" (48-05-31-33). 
L'ANNÉE DU DRAGON (A. vo) : 
Grand Pavuis, 15° (4554-46-85). 

ASSOCIATION DE MALFAIFEURS 

. (Fr) : Forum Horizon, 1 (45-08. 
57-57); Rex, 2 (42-3383-93) ; UGC 
Damon, & (42-25-10-30) ; UGC Mont. 

6 (45-74-94-94) ; Marignan, 8 
(53-59-92-82) ; Bierritz, 8 (45-62. 
20-40) : Saint-Lazare Pasquier, & (43 
87-: 35-43) : Français, % _(47-70.33-88) ; 
Bastille, Lie (43-42-16-80) ; Nation, 12 
(4343-04-67) : UGC Gare ‘de Lyon, 12 
(4343-01-59): Fauvette, 13: (43-31- 

56-86) ; Gage, 1%, RE 
Montparnasse L4s (43-201 5 
Gaumont-Alésia, 14 (43-27-34-50! 
UGC Convention, 15 Ras A à 
Maillot, 17° (47-48-06-06) : Wepier, 18» 
(45-22-46-01). 

CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
George V, 8° (45-62-41-46) ; Saint- 
Ambroise, 11* (4700-89-16). 

AUTOUR DE MINUIT (Ft-A, vo.) : 
Clumy Palace, 5° {43-25-19-90). 

LES BALISEURS DU DÉSERT 
sien, v.0.) : AJ Us # Se 

BASIL DÉTECTIVE (A, vi.) : 


Pr PE > 
Napoli, SSD. 


BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, $ 
(43-26-8465). 

BD An v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44 

BLUE VELVET (A. vo.) (*} : Gaumont 
Halles, 1= (4297-49-70) : Hautefuille, 
6& (46-33-79-38) ; Pagode, 7° Moses 
12-15) ; Colisée, gr (43-59-2946) : 
risl Panorama, Le (47-07-2804) ; 
mont Parnasse, 4° Rte UT A : 
Parnassiens, 


14 (43-20-32-20), — VS. : 
Lumière, % (42-46-49-07), 
BONS BAISERS DE LIVERPOOL 
PS. va.) : Luxembourg, 6 (46-33 


BRAZIL (Brie, vo.) : Epée de Bois, 5 
Be : Saint-Lambert, 15 (43- 


CHAMBRE À Vo qi 
Gaumont ne 2 (474 60-33) à dé 
Juillet Odéon, 6" (43-25-59-83) ; Ambas- 


(4327-52-37) ; 1 Île, 
1 Cr 
URPRE (A. v.0.) : 


LA COULEUR PO 

Cinockes, 6 7j 271082) : 2 Triomphe, 
# (45-62-45 

CROCODILE DUNDEË (AusL, v.0.) : 
Forum Horizon, 1= (45-08-57-57) : Hau- 
es 6 ST à 3 UGC 
Rotonde, 


res es ee 10 Gi 
2) : E 1$ (45 
157879) ; Mayfair, 1e {45-25-27-06). 
VE. : ‘1m 2 (47-42-72-52) ; 
Grend Res, À (2268393) : Nation, 
1 (43-43-0467) : UGC Gare de 
12 (4343-01-59) : Fauvetie, 13 (43-31- 
ee 
lompartasse-| 4n 
UGC 1 (45-74-93-40) ; 
Maillot, 17° (47-48-06-06) ;_ Pathé- 
Wepler, 18 (45-22-4601) ; Secrétan, 
19e (42-06-79-79) ; Gaumont-Gambetta, 
20 (46-06-1096). 
CROSS (°) : George-V. & ro 
Marigaan, 8: (43-59-92-82) : 
9% (47-70-72-86) ; nn Us à g 
{47-42-56-31} : Montparnassieos, 14 
143-20-32-20) : consentios Saint- 
Charies, 15 (45-79-33-00 


10-30) : Rolonde, & (45-74-94-94) ; 
Pagode, 7e (47-05-12-15) ;: UGC 
Champs-Elysées, & (45-62-20-40) : 
UGC Boulevard, 9° (45-74-9540) : 
UGC Gare de Lyon, 128 (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins, 137 (43-36-23-44) : 
Gaumont-Alésie, 14e (43-27-8450) ; 
Gaumont-Convenrion, 15e (48-28- 
42-27} : 1é-Juiliet-Beaugrenelle, 15° (45- 
75-19-79) ; Images, LE (45-22-47-94), 

DOWN BY LAW (A. vo.) : Gaumont 
Halles, Le (42-97-49-70) ; Saint-André 
des-Ants, 6 (43-26-4818) : Ambassade, 
8 (43-59-19-08) : Gaumont Parnasse, 
14 (43-35-30-40). 

POUBLE MESSIEURS (Fr.) : Répubiio 
Cinéma, 11° (48-05-51-33) ; Denfert, 14 
{43-21-4101}. 

CET) CU 


EÉMMANUELLE  V : 
George V. 8 (45-62-41-46) : Maxéville, 
Se (47-70-72-86}, 

L'ÉTAT DE GRACE (Fr.) : Parnassiens, 
X4r (43-20-32-20). 








AUJOURD'HUI 





FAUBOURG SAINT-MARTIN (Ft) : 
Utopia, 5 (47-26-3465). 
LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UCG 
Normandie, & (45-63-16-16), 
FEVEL QE et LE NOUVEAU MONDE 
gs orum Arc-en-Ciet, 1° (42 
F5 18 : FRE (42-36-83-93) ; UGC 
Odéon, 6 {42-25-10-30) : Publicis 
Champs-Elysées, 8° (47307623) : 2 


EÉrnltage, 8° (45-63-16-16) : UGC Mon! 
6" (45-74-9494) ; 


89-52) ; ‘’Miremar, 14" (43-20-89-52) ; 
15 (4574 
$. 18° (95-22-4754) ; 5 


2 (47-42-60:33) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Ambassade, 8 (43-5919-08) : 
Hollywood (47-70-10-41) ; 
Fauvette, 1X (43-31: 3 


20-40 5.) : UGC Montparnasse, 6 
A UGC Boulevard, 9e (45- 


HANNAH ET SES SŒURS (A. vo.) : 
Sradio de La He, 5 (46-34-2552). 
L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. v.0.) : 
Denfert, lé (43-21-41-01). 
HIGHLANDER (A. v.0.) : Grand Pavais, 
U LA5-54 4685) 3 Templiers, 3 (42-72- 


JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2° (4742-60-33) ; Ambassade, 8 
gere : Montparnos, 14 (43-27- 


JUMPING JACK FLASH (A, vo.) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-2040). — VL : 
UGC Boulevard, 9" (45-49-95-40). 


LABYRINTHE (A. v.o.) : Forum Arc-ce- 
Ciel, 17 (42-97-5243) : 14-Juillet 
Odéon, & (43-25-5983) : George-V, & 
(45-62-41-46) ; Mercury, 8 (45-62- 
96-82) ; Kinopanorama, 15 (43-06 
50-50). — V.£. : UGC Montparnnsse, 6° 
(45-74-9494) ; Paramount-Opéra, 9° 
(47-42-56-31) : Maxéville, 9 (47-70- 

72-86) : UGC Gobelins, 13 (43-36 
23-44) : Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
Montparnasse-Pathé, 142 (43-20-12-06) ; 
Amages, 18° (45-22-4794). 

LA LÉGENDE DE LA 


: Gaumont Convention, 1$ ‘(48- 
28-4227) ; Maillot. 1% (47-48-06-06)-: 
Paué Clio, 18 (45-22-46-01}. 


MANON DES SOURCES (Fr) + Forum 


Oriem-Express, ler (42-33-42-26) ; In 

Fes 2x (47-477: 2) : Marignas, 8e E* 
3-59.92-82) : An (43-27- 

S37 à Gant anne, 15 (48 


Je 
LES Rae EE 
Juillet Odéon, 6° (43-25-59-93) ; 


9-08) ; Biarritz, 8* (45-62-2040) ; 
Saint Lazare pain à A 
35-43) ; Français, Se (4 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) : 
Nation, 12 (43-43-0467) ; Fauvette, 13 
(43-51-56-86) ;: Müiramar, 5 (43-20- 
89-52) ; Geumoat-Alésia, 14 (43-27 
84-50) ; Gaumont-Parnasse, 14° (43-35- 
30-40) : PLM Saiat-Jacques, 14 

1-Convention, 


(74808 00) ï Ur 

MAUVAIS SANG (Fr) : Ciné Beuo- 
bourg, 3* (42-71-52-36) : UGC Odéon, 6 
(2251080): 


42 
9-36-14) : Escurial, 13 AO LE D. 
MÉLO eo ED: J4-Juillet Parnasse, 6 (43 


LA MESS MESSE EST FINIE (It, so ces Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : 


Odéon, 6 (43-26-19-68) : } éne Bas 


tille, 11e (43-57-90-81) : Gaumont Par- 
nasse, J4s (: 


passiens, 14: (43-20-30-19) 
LA, Mo MOUCHE (A vo) (°): 
1u (42-33-4246) : suce 
Dana, 6@ (42-25-10-30); Marignan, 8 


{43-5992-82): léJuillet Beangrenelle. 
# ss 9). CV.L) Rex, 2° (42-36 






association de vrais 


Son: ns ete de 


rs Pa {4336-2-44); Mistral, 
Gr01206): Pathé Chehy, 18 (GES 


LES MURS DE VERRE (A. va): Epée 


de Bois, 5 (43-37-57-47). 

MY  BEAUTIFUL . LAUNDRETTE 
(Briz. v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 


v.0.) : Triomphe, &r (45-62-45-76). 

NOR ET BLANC (Fr.) : Epéc de Bois, 5° 
(4337-57-47). 

NOLA DARLING N'EN FAIT A SA 
TÊTE (A, vo): AE Ra a 
& (43264818): - Se 
(43-59-36-14) : Studio 43, a (47-70- 

. 634%); Républio- Cinéma, 1 “D 
EYE À Gamme Parma, (43-35- 


“fou à RE ROSE Ed va): 
(43-59-92-82}: UGC Normandie, (es 
Montparnasse, 15 


FPE VS. :.M 

5 on 

Patte, Le (6420-12-06); Ganreus AE. 
sin, 14: (43:27.84-50). 


OUT OF AFRICA & yo.) : Publicis 
“Salnt-Germain. 61 (4222.72-80) : 
Publicis Marines. ë (areD. 


LE PASSAGE (Fr) : UGC Ermitage, & 
(45-63-16-16): G Boulerurt, g 5 
7495-40), 





Gaumont- F 
Gaumont-Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Saint-Germain des Prés, 6 (42-21- 
87-23) 5 Balzac, & (43-61-10-60) : Par- 
nasaions, 4 (43-20-32-20). 


LE RAYON VERT (Fc) : Parnassiens, 
lé 07 (5502019. 


ROSA LUXEMBURG (ALL, va) : Cino- 
‘éhes, 6 (46-33-1082). ; 
LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
#0.) : Grand Pavois, 15 5 

Victoria, Ie (42-36-1283) 

SABINE HLEIST, SEPT ANS 
2); RépablisCiéms, Lie (AÈOS 
LE SACRIFICE (Franco Suëd, va: 

DEcneenee W361212. 


TALPAN (A 10).: Fram Orion 
HER ieI Pme Panne Op. 
149 + vec UGC obaies, To (4826 

LE TEMPLE D'OR (A. va): Forum 


Orient” Sa 1e Aer 


7 


HOMMES ET UN 
(Fr.) : Goorge-V, & (45-62-41-46). 
TOP GUN (À. v.0.) : ss œ (45 
ru vf. : Parnustieos, 14° (43-20- 


21B0AS: (Esp, vo.) : Latine, 4 (4278 
41-86). 


lama: tt 4 Jailee Oui, & 
{43-25-59-83) ; UGC Montpar- 
passe, 6r (45-74-9404) : 

ES129 UGC Bierite, Ne US 
62-20-40) : œ 


E Maxéville, 
72-86) : Paramount 
PE #n0: 34 Juillet-Bavrile, 
11" (45-57-0081) ;: UGC Gme 
Lyon, 12° (43-43-01-59) :; 
Galaxie 13, 1 $ 

3e (43-36-23-44) ; 7 Par- 
nassiens, 14 (43-20-32-20) ; Müs- 
Ernst, 18 48787809): 
7: 79) ; 

Convention Saim-Charles, 15 ‘as 








Une mécanique de. : 


Graod-Pavois, 15° (: 
17h Seam 22h, ion 18h. 
vo) 


APOCALYPSE . NOW (A, 
re le sein, 


FEMME. ARS 
“etre Ÿ FSAnDoUe 11e {7 
De. 3 à 30; Deufert, L4 
(43214101), ven. 224, dm. 18. 
LE DA DES Min @ DE 
 Tacplies, 42-72-94-56), mer. 
_véd, sn,, mar, 22 h 30, din. 17 b 15. 





. BRAZIE: (Brit, vo.) : Saint-Lambert, 15 


/ (4522D1-68), mer. sam. 21 bL 
CABARET (A; vo) : À Chhtsion Victocis, 
À (4736-12-83), 29 


! Parois, 197 (45-54-4685), 1 
“Res. 22 10, us 16 han 224. 
DE FEU Gil. vo) : 
bert, 15% (4532-91-68), 


. : Saint-Cam 
eu. Rire 


5 mat 3 Luxembourg, é' 


ET “LES NUFIS DE 

BLUE 2 As. V0 
Victoris, "1 jé 

RE ï 





RE 1) : Grand-Pirôis, 
15 CE jeu 18h, ven 
130; en. 19 h 40, 


«| DOCTEUR 
USE (AL. vo.) .:_ Répablic- 
RTE 08-51-55). m 17h10, 
CRUE 
















ee RE 
cr 


en si), dm. su : 
P 














































































Loos 


. hauté précision dont 
talents. : le fonctionnement . 












Une société à nous enchante. 
volonté illimitée de , Vs RU 





faire rire. 


ASSOCL 


FranceSoir 






















ARTS ET SPECTACLES 


LA FIÈVRE DU SAMEDI A c . VF. : Gaumont-Opére, 2 
Y£) : Holywoog Boulcvard, 9° (47-70- 28023, kex (4236-83-93) : 
de 16. : c - Éerrs 1) ARS) GS D 
" Alése, lé (4327-8450); 
Parname, 1 ( 

Convention, 15° (48-28-42-27 

PathéClichy, 18 (45-22-46 01 

Ganmont-Gambetta, 20 (46-06-10-96 


des films 












tes. Don : vo.) : Saint-Ambroise, 11 (47- 
 vnean Gant) : Tang, : : ï ) 
= JOPINION PUBLIQUE (A. vo) : 

‘Action Chrisine Bis, 6» (43-29-11 30). 
“pm We As (9: 

Chüvelet (45-08-94-14) : 
un ‘aude sde CR F5 4354 
OTELEO Ge, va) : Vendôme, 2 (47-42 






DO NÉ CRUE LEE ne. : où MOTREES ROUSE Qu. 2) : Simenon. 
RSR 462397 «Up, EU * | pe Le temps Ana, Mn de Jooques Een 















NT,. C'EST D'AIMER PEAU WANE (Fr) : Studio 43, Sù (47- A 

-DRÔLE DE DE DRAME ms) : Ranciegh, . (r.) : Saint-Ambroise (Han). 11e (47- 70-63-40) ; Denfert, 14 (43-21-41-01). Bomisique Patsrdi. 

ex De D L'APOSÈRE Me ‘BÊRÉ eee” nn PRE x Bibi, nn Betas EE Ééatrice Dalle, 
o a L 2 z : Yoe 

… RER UI Gr we : 2 Chanspa, 5 (43- Rs En 0 no "9) © Gi PAVAIS UN MILLION (A. va) : Richard Anconine, Patrick Dupond, Touré Kunda, 
(TLÉMPIRE DES SENS: 72) ce): MAMMA ROMA (11, vo.) : Latine, Action Christine, @ (43-25-11-30), Josiane Balasko, Patrick Baudry, Jean-Louis 
-” Templiers 3 te 3 12784786). ! VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. Etienne, Diane Dufresne, Jean-Pierre Rives, Jean- 
va.) (9) :Tempbers, 3 (47-72.94-56). in, Grace 5 





ZAZIE DANS LE MÉTRO 
bc, ile TS SLaS)e PERS 






k 30 


Radio-Frauce, - Auditories, 18 
20.30 Variétés : Le 6 per. 
20 k 30 : Temps réel et temps irréel en Lg grand échiquier. 





—— s : Chancel. invités : les profes 
J Anditorise = : ; Sale Garean, 20 h 30 : Orchestre senss Jean Judet et Raymond Vilain, Jufiette 
ER Frs An 196, 2 à 30: DIMANCHE 22 FÉVRIER Re Jane Peters, Isabelle Anbrey, Gérard Majax, Maty 
2e, (Locair, Haÿdn, .- Eglise des Billettes, 10 heures : D. Feau , Poulenc, É Mesplé, Aïmabie, Alein Mounier, David Lively, 
Crypte Salute-Agnès, 20 k 30 : À. Kremaki , (rescobaliti, Beck, Mend Eglise de la Madeleine, 18 h 30 : Mañrise Roland Giraud, Maxime Le Forestier, Guy Drut, 
* (Lint, Wagner) NE Egse Saist-Merri, 16 h : Ph. Laforet, G. Fauré, dr. : Th. Pierre Salinger, Jean Bobet, Patrick Baudry, Karl 
Lacersaire, 18h30: Quatuor Padeï PL Biol F° Chaplin Poulenc). Lagerfelà, le arménien Navasart, Christiane 
À À Bruck). Eglise St-Germaln de Charouse, 20 h 30 : EdéPiame ce FOeenor de violoncelle dirigé par 
-! ‘Église des Dilettès, 24 heures’: Ensemble Cry Salsts-Agsès, 17h: voire 18. Groupe ipstruments} de Paris Roland Pidoux. 
CE baroque de Limioges (Vivaldi, Hagen). Théâtre du Roud-snt-s, 1: h:Solistes de : Moart). 23.15 Journal. 
* ‘1ééâtre du Randiagé, 20 h 39 :E. Satie: l'Orchestre Paris (Mozan). Café de ln danse, 20 h 30: EL Martin. 2325 Sport: 
; Penn de Pub ITRAS TR Ce k folk Fm de ls Coupe d'Europe : Orthez Madrid. 
: JEUDI 19 FÉYRIER . (Midor, Viens): azz, pop, rock, foi CRE) 
Palais 40 1e Décaurente, 19 hegres ; 222 POP: OCR JOIE Î C2 stemps, en 


—'1ucersaire, 18 3072 Arden (Stranm}. 


… Crypte Sainte-Agoès, 20 L 30 : voïr le HE. (Voir autel th. sobrentioés) 


ARC, Grand AmBtorium (47-23-61-27), . 
PEXUE CSL D. 20.35 Jeu: eh 5 mn 









Eacermsire, Ï8h 30: veirle 19. 
Sakle Pleyel, 20 h 30: R- Serkin, 


- Frans des Has, le 19 à 12 8 30 « BAISER SALÉ (4233-37-71), 23h: 
5 Roues: « La Monique creme Le cie. Cagé de un Dames, 20 90: JD. Boulay, SD Panson den. D 2b 23e Loco, L | 21.55 Magazine : 


| etes de Fame lui 19 à 20: -(Mather, Grant, Schryer). 
E. Amador, R. Sathertand. Tu 13, 20 b 45 : B Lhnieien Y. Henry BERCY, Palais 
+ Reselagh, 20h 30: voir le 18. (Braun, Franck). . ] 











nr 4 19h30:M 23.40 Prélude à la nuit. 
… VENDREDI ÉÉVRER PAR PA Vi Te modale en septuor pour soprano, solo, alto, 
Radio-France,. Grand  Amdléorins, Sert Oebt Bras Pole) flûte et orgue, de Jehan Alain, 
ns ‘Th. du Bonë-Poist, 20 h 30 : musique vier- 
nantienne. 





Crypte Salnte-gnès, 2030: voirle IS Dauisgh 3 
© Eucermaire, 18 h 30 : voir le 19. ag, 20520 voir le I. 
Bsclagh, 20h 30: voir lo 18. MARDI 24 FÉVRIER 
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STRLET (48570089) ls 19, 
2, 21à20 u AE F: Constantin, 
JL Drouillard, Th. Her la 22, 2 à 1440 Feuilleton : isaura (34° épisode). 
15.15 Quarté à Vincennes. 


- 15.30. Croque-vacancss. 

LD * Sconèlien : Foie pot; Li dde et CH 
mentine; Vive 
Fe ne PR RS 

ne Tue Variétés : Sheila. 

MAGNETIC TERRACE 17.25 La vie des Botes. 

2 »: Tai Came Ne dern. 17.50 Feuilleton : Huit, ça suffit. 

3,k2%: : L Corryell, M. Vuus, J. Ven | 18.20 Münkjournal, pour les joues. 


18.40 mn: La rous 9 le fortune. 


LA MOUETTE RIEUSE, (43-71-20-85), Candidat au crime, 
5 20 à 20 b 30 : Sivovo. 


NEW MORNING (45-2351-41), 2 ; FES 
Edwards 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


13.46 Feuilleton : Le riche et le pauvre. 
14.35 Magazine : Ligne directs. 
15:35 Foueton : Rue Carnot {1 Good). 
Feuilleton : 1 
(42-36-01-36), 23 h, 
'eïssols, 16.06 C'est encore mieux l'après-midi. 
né | ET Avec Amanda Lear, Nick Kamen, The Damned. 





SUNSET (41460). 23h:M Ducret | 20.35 Cinéma: Bons baisers de = 
1 d’Yvan Chiffre (1975), avec Gérard 


ù 
L 






| CHAQUEVENDRED, l'E") RE 
LES AFFAIRES, nes 







| 





CEST L'AFFAIRE 
DE TOUT LE MONDE 


‘Monde: Affaires est en [ 










.Le ps Le: 





vente chaque vendredi (numéro daté samedi} 14,00 Magazine : Thalssse (reciff.). 
oule Sans sn 4 16.00 Documentaire : Hautes # 

Le Æ “fe Monde 16.50 Documentaire : Art et fête. 
17.00 Feuilleton : Demsin l'amour. 






“pmentdepre | 
PRE EL ET) LIT | 230 nosoir sims: Bai et Sébastien, 


NUE ES 





19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.15 à 19.35, acrmalités régionales. 








nn 
opt mn pp rer mp 
fait Pobjet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés 
notre appréciation : D À éviter m On peut voir 8m Ne pas 
manquer ame Chef-d’œuvre ou classique. 


êes Le Monde @ Jeudi 19 février 1987 23 





RADIO-TÉLÉVISION 













placés après le titre 















Jeudi 19 février 





19.55 Dessin animé : Ulysse 31, 

20.04 Jeux : La classe. 

20.30 D'accord, pas d'eccord. 

20.35 Cinéma 16 : ja Vieille deme et l'Africain. 
Téléfilm d'Alain Dhouailly. 

D- Avec Danielle Dasrieux, Maka Kotto. 

22.05 Journsl 


; 
ï 
Ë 
; 
Ë 

fs 


FEos 
Up 
jee 
gl 
ni 
ê E 
fl 
gFs 


LERPE D 
L 
ft 
ne 
ci 
ses 
SR 


Tv6 
14.00 6 Tonic. 17.00 Système 6. 19.00 NRJ 6. 19.40 Série : 
Max Ia menace. 20.10 Fexilieton : Le temps des copains. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Ecrit la ent : L'ancêtre Fat 1] 
ne Fi moque 


Nuits magnéti- 
Fuller. 0.10 Da jour au 


| SESÉRAReRS USM nôcor DeEaREMEISÈESS 
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Communication 


Les candidats aux télévisions privées devant la CNCL 


Les « sages » s’interrogent 
sur la vocation de la sixième chaîne 


Pour la première fois en France, des candi- 
dats à la télévision privée sont invités à présenter 
leur projet en séance publique devant l'instance 
chargée de les sélectionner. Ainsi, les postalants à 
Ia reprise de la «5» regroupés autour de 
M. Robert Hersant, d’une part, et de M. James 
Goldsmith, d'autre part, devaient successivement 
défiler le mercredi 18 février devant les treize 
membres de La Commission nationale de La com- 


A l'évidence, c'est un examen. Us 
l'ont tous ressenti ainsi. « Comme Le 
grand oral de l'ENA», s'amuse un 
candidat. « Plutôt du niveau bac!= 
corrige un second ; tandis qu'un troi- 
sième évoque les «affrese d'un 
entretien pour un premier emploi. 
La salle est spacieuse, les treize au 
coude à coude, et les questions 
fusent, précises, pointues, techni- 
ques. 


Aucun candidat, pourtant, n'a eu 
le sentiment de comparaître devant 
un tribunal. « A la bonne fran- 
guerte !» lance même un participant 
encore surpris d'une familiarité qu'il 
ne s'attendait pas À trouver en ces 
lieux. Une familiarité qui, si elle a 
rassuré quelques-uns, en a irrité 
d'autres. - La vérité, c'est que 
d'exercice est faux», laisse toraber 
l'un d'eux. 

Le président Gabriel de Broglie 
officie, accordant la parole et repre- 
nant point par point un question- 
naire précis, communiqué par écrit, 
quelques jours avant, aux candidats. 
À chacun des membres de solliciter 
des éclaïrcissements, principalement 
sur les aspects juridiques et finan- 
ciers des dossiers. Sur la sellette 
d'abord, les tours de table. 


TV 6 plébiscitée 
par son pablic 


Quatre-vingt-quatre pour cent des 
téléspectateurs de TV 6 sont favora- 
bles au maintien de la chaîne + selle 
quelle », révèle un sondage IPSOS- 
que rendu public mardi par 

6. Selon cette enquête réalisée 
auprès de huit cents personnes âgées 
de douze ans et plus et demeurant 
dans les zones de diffusion de la 
chaîne (ce qui représente plus de 
treize millions de personnes), 8 % 
préfèrent que TV 6 soit remplacée 
par un autre type de chaîne et 8 
sont sans opinion. Parmi ces télés- 
pectateurs, les plus enthousiastes 
sont les moins de vingt aus. 


Les rapports entre la presse 


et le gouvernement | 
Les syndicats de journalistes 
demandent 
des « explications » 


L'Union nationale des syndicats 
de journalistes (UNSJ), qui 
regroupe le Syndicat national des 
journalistes (SNJ), le SNJ-CGT et 
le Syndicat des journalistes français 
(SJF-CFDT), vient de demander 
par lettre na entretien avec le pre- 
auer ministre. 


Ses membres soulignent que plu- 


sieurs ministres (MM. Charles Pas- ! 


qua, Robert Pandraud et André 
Giraud) “ont agressé verbale. 
ment * des journalistes profession- 
nels et rappellent que « A. Jacques 


Chirac lui-même s'est récemment | 


laissé aller à des déclarations scan- 
daleuses sur le travail effectué au 
Liban par nos confrères », lorsque 
ce dernier avait jugé « un peu facile 
et irresponsable d'aller s'exposer 
pour la gloriole ». 


La lettre évoque aussi les inter- 
ventions de la palice à la télévision 
lors du récent mouvement étudiant. 
L'UNSJ estime que “les rapports 
entre la presse at le gouvernement 
risquent de se détériorer » et 
réclame « des explications ». 





* Des exemplaires de « Jours 
de France» intercaptés par le 
Livra CGT. — Des ouvriers du Livre 
CGT ont répandu sur {a chaussée, la 
mardi 17 février, plusieurs milliers de 
couvertures et dé cahiers de l'hebdo- 
madaire Jours de France, pris dans 
l'atelier dé Vitry-aur-Seine (Vat-de- 
Marne), où il est broché. 

Les militants du Livre CGT. sala- 
riés de l'imprimerie moderne de 
Maisons-Alfort — IMMA, regroupe- 
ment récent de l'imprimerie moderne 
de Paris (MP) et de l'Imprimerie de 
Maisons-Alfort (le Monde du 
10 février}, — entendaient ainsi pro- 
tester contre le retrait de l'hebdome- 
daire de cette imprimerie. sNous 


réintègre l'imprimerie qui le confac- 
tionnait depuis sa création», ont-ils 
déclaré. La direction du journal a 
décidé qu'elle allait porter plainte. 


Inquiète de la précipitation avec 
laquelle ont été conclues certaines 
alliances, la CNCL veut des confir- 
mations ou des mises au point. TFM 
en profite pour préciser que son 
capital serait pour moitié réservé 
aux professionnels de la musique et 
du cinéma, et pour l'autre moitié 
partagé entre un pool bancaire 
(25 %) et une société holding appar- 
tenant aux frères Defforey, les diri- 
geants du groupe Carrefour (20 %). 

Ensuite, les moyens et la viabilité 
économique des projets. Chacun des 
repreneurs s'applique à prouver la 
solidité et l'ampleur de ses capacités 
financières; Les représentants de 
Métropole TV allant même jusqu'à 
exhiber des promesses écrites des 
différents actionnaires de soutenir 
durablement leur projet. « Un enga- 
gement sur le long terme qui devrait 
rassurer», estime un responsable. 
Rassurer : c'est bien la question. 


La CNCL 
a-t-elle encore k choix ? 


Car les «sages» ne cachent pas 
aujourd’hui leurs interrogations sur 
la vocation du sixième réseau. 
Chaîne généraliste comme Métro- 
pole TV ? Elle risque de mettre en 
péril l'équilibre précaire du marché 
publicitaire et la santé des trois tél6- 
visions privées. Chaîne musicale ? 
Elle concerne une cible très res- 
treinte, limite volontairement ses 
ambitions commerciales et écarte 
d'office des candidats réputés 
«incontournables», la 
des eaux et la CLT. 


Mais la CNCL at-elle encore le 
choix? Les relations diplomatiques 
entre Paris et le Luxembourg pèsent 
explicitement depuis deux jours en 
faveur de Métropole TV. Du coup, 
les questions sur la programmation 
musicale de la sixième chaine sem- 
blent bien académiques. Quel 
apport à la chanson et à l'industrie 
du «clip» français ? Quelle ouver- 


munication et des libertés (CNCL). Les trois 


aspirant au sixième résean — 


TGV, TFM et Métropole TV — se relayeront le 
lendemain. Plusieurs dizaines de journalites assis- 
teront à ces débats suivis également par Les 
caméras de télévision Une procédure « transpa- 
rente», à laméricaine, qui survient cependant 
après une série d’auditions à huis clos organisées 
au début de La semaine, 


ture sur les différents types de musi- 
que ? Les représentants de TV 6 jus- 
tifient leur parti pris «rock» par la 
nécessité d’asseoir une image et une 
identité de La chaîne auprès des 
jeunes et promettent d'introduire 
rapidement des programmes de 
musique classique. 

TFM confirme ses projets variés, 
notamment matière de jazz et 
d'opéra, fait mention de ses discus- 
sions avec Canal Plus junior, Les 
Propositions sont Join d' incom- 
patibles même si les dix heures de 


programmes en clair restent La prio- 
ré de TFM. 


Et l'éventualité de décrochages 
locaux ? TFM, cette fois, joue Îa 
À annonçant 
d'un protocole d'accord avec RATV 
(Réseau autonome de télévisions), 
TVL (dirigée par Renaud 
Delorme), la Caisse des dépôts et 


.… consignations et le Compagnie gén6- 


rale des eaux. Un accord qui per- 
mettrait à La chaîne des décrochages 
régionaux à des heures réputées 
intéressantes pour les annonçeurs : 
12 b-14 h et 19 h-20h30. Neuf 
villes dont les noms figurent dans un 
document joint à l'accord ont déjà 
des projets avancés : Lyon, Nantes, 
Lille, Bordeaux, Grenoble, Toulon, 
Reims, Rouen et aussi Angers. 

Des informations nouvelles qui 
montrent combien les dossiers peu- 
vent encore évoluer alors même que 
le compte à rebours est commencé, 
line joue ae effet, que six 
jours à pour son 
verdict. Six jours pour conclure les 


* dernières auditions et approfondir 


des dossiers « épais comme des dic- 
tionnaires ». 

« Un pari physiquement impossi- 
ble», Te narquent certains candidats 
qui dénonçent à l'avance cette préci- 
pitation — inimaginable à l'étranger 
— mais bel et bien voulue par le per- 
sonnel politique. 

ANNICK COJEAN 
et PIERRE-ANGEL GAY. 


ÉTATS-UNIS : la relève au « New Yorker » 


WASHINGTON 
correspondance 


Malgré les remous suscités 
par sa nomination, le nouveau 
directeur du New Yorker, 
M. Robert Gotilieb, est entré en 
fonctions le dimanche 15 février. 
il remplace à ce poste prestigieux 
le presque octogénaire William 
Shawn, qui régnait depuis trente- 
cinq ans sur le magazine (/e 
Monde du 17 janvier). 

L'arrivée de M. Gottlieb a été 
précédée d'une levée de bou- 
cliers de la part des collabora- 
teurs de la publication. Lors du 
rachat de l'hebdomadaire, en 
1985, par ta maison d'édition, à 
avait été précisé dans le contrat 


taient, en effet, que leur tradi- 
tionnella indépendance ne soit 
pas respectée par le repreneur. 

Ces craintes, apparemment, 
n'étaient pas vaines. Non seule- 
ment M. Gortlieb a été imposé à 
l'équipe rédactionnelle, mais 
encore « Mister Shawn», esti- 
ment ses anciens colbgues, 8 
été traité avec une certaine 
désinvoture. Il n'a pes eu, en 
tout cas, la sortie digne qu'il 
aurait méritée après tant 
d' passées à la tête du 
célèbre magazine. 

Wil£am Shawn a sans douts 
eu le tort de se croire iremplaçs- 
ble et de n'avoir manifesté aucun 
zèle pour désigner lui-même 501 
successeur. || faut dire que, en 
ses sobameceux ans d'exis- 
tence, le New Yarker n’a connu 
que deux directeurs. 

Autre faiblesse: William 
Shawn montrait très peu d'inté- 
rét pour les problèmes commer- 
ciaux. 1 s'intéressait surtout à la 


indépendamment 

tions de longueur ou de pie % 
réputation de maniaque 
ponctuation était bien établie. 





invité à danser avec Fred 
Astaires, a écrit le New York 


L'imelligentsia de New-York a 
réagi de diverses façons au 
départ de William Shawn. Cer- 


tains ont park de «coup d'Etat >, 
d'«un jour tragique pour le jour- 
américam ». D'autres, au 
contraire, estiment que, face à La 
concurrence de plusieurs hebdo- 
madaires de qualité, un homme 
plus jeune sera mieux à même da 
procéder à l'indispensable réno- 
vation du New Yorker. 


L'habile et compétent Robert 
Gortlieb — A diigesit auparavant 
la maison d'édition Knops 


Eté da son prédécesseur, et il a 
assuré l'équipe rédactionnelle 
qu'i resterait fidèle à la tradition. 
«Je ne suis pes un monstre », 8 
+4 déclaré. Mais veillerzt-4 à 
maintenir rigoureusement {a 
Sacro-sainte distinction entre les 
services seomme een et ls 


Shawn 2 écrit ces quelques 
fignes: «Nous avons fait note 
métier honnëtement et avec 
amour. Je vous aime tous et 
vous aimerai tant que je vivrai » 
Good Bye, Mister Shawn... 


La privatisation de TF 1 


17 janvier). 
Ce persan- 
sel spas la majorité du capital 


opérateurs. C'est, en l'occurrence, | ï 


£ : 


avec le groupe Bouygues 
discussions sont actseliement cn 
cours le montage de cette RES. 
Mais 1} fant que les salariés souscri- 
ru au sa 80 millions de 
francs avant que 
accepte de s'eigages Fe avant 
les négociations. Les initiateurs du 
projet semblent optimistes sur ce 
point. 

Les critères fiscaux 

de l'administration 


£2 FOR role prudent des deux cts 
Chez toute can- 
rire de TFE on ne 
Er er Lier 


Au ministère des finances, On tap- 
pelle les critères généralement 
retenus par l’'administré fiscale 


tement excessif) 
l'équipe de direction de TF. " 
sée soit choisie avec oux. es 
gence qui assure au personnel de ne 
se vair imposer totalement une 
Airection, comme ce serait le cas 
extérieur. 


avec un opérateur 


M. Ted Tarner 
débarque en Chine 


M. Ted Turner, patron de la 
chaîne WTBS à Atlanta et proprié- 


Son programme par satellite, 
Cable News Network (CNN), qui 
diffuse des informations vingt- 


quatre beures sur vingt-quatre à | 


38 millions de foyers câblés aux 


‘| Etats-Unis, sera repris par les deux 
haï ee 


chinoises qui l'utliseront 
pour leurs journaux télévisés. 
L'accord autorise M. Ted Turner à 
insérer dans ses programmes des 
spots publicitaires À destination des 
300 millions de téléspectateurs 
chinoïs. . 

Parallèlement, CNN prévoit 
d'ouvrir à in son dix-neuvième 
bureau d'information dans Le cou- 
rant de l’année. CNN diffuse déjà 
per nn système de relais satellite 
dans cinquante-trois pays. En 
France, le programme est déjà capté 


par certains hôtels et le réseau câblé 
‘| de Paris. 





© Grève de protestation des 
Journalistes de la BBC. — Les jour- 
nalistes de la BBC ont débrayé le 
mardi 17 février pour protester 
contre la perquisition de La police, le 
1* février dernier, dans les locaux de 
la chaîne publique à Glesgow. La 
police avait saisi les bobines et docu- 
] ments d'un reportage sur le projet de 
satellite espion Zircon. Le mot 
d'ordre de grève a été particuhbre- 
ment suivi en Irlande du Nord et at 
Pays de Galles. 

Au Cours d'un mestüng à Londres, 
les dirigeants de l’oppositiôn, 
M. David Steel, du Parti libéral, et 





MAIA 
Tél, : 46-34-06-91- 








La polémique autour du satelite de télévision 
Une guerre rocambolesque. . 


entre TDF 


Fort de l'appui apporté Le week- 
ead dernier par le ministre à 
la filière spatiale, M. Frédéric 
d'Allest, directeur. général du 

Centre national d'études 


transporter lé. 
de télévision. Il sert aujourd'hui. à. . Com 


achemiper les 


de la télévision. TDF accuse la DGT 


de faire du dumping en louant les 
camaux de Telecom 1 15 millions de 


et la DGT . 
















‘ Gations et satellite de télévision 
. directe. Dernière ironie du sort : le 
- dossier ‘est aujourd'hui entre les 
. mains de M. Xavier Gouyou- 
Beau ancien conseiller de 
+ M. Léotard'avant d’être nommé pré- 
sident de TDE. I est chargé par le 
premier ministre de défendre le- - 
. satellite TDF 1 contre ses anciens 


& 





Privatisation sous 


contrôle d'Havas 


M. Balladur pourrait introduire 
one action «spécifique» réserrée à l'Etat 


Le ministre de l'économie indie la 


‘| petion d'une personne ou de 


plusieurs es. t de 
Concert (article 10 de a fi de prive. 
SR Dn) eupéelerre À TOYS Le en 
La possibilité d'une action spéci 
que a été lors du d 
conseil d' istration d'Havas, 


De son côt£, la Rue de Rivoli 


cote que les dirigeants du 


groupe commimication y. 
avorables. La éapitalisation 
d'Havas (6,4 


de. francs) . 


est en effet trop faible pour lui 
mettré- de résisier aux 6veni 
OPA-inemicales vennes de l’éran . 
ger où: les: groupes de communica® 


Ju don ont une tonte autreenvergure. :. 
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HORIZONTALEMENT 

JL Apparition de boutons. — 
IL «Prise» de terre — IIL Ont 
donc l'apparence de spectres Ne 
er Fan Ua Ni tien; IN Fosses 
if. S'est aigri avec _ 
V.-Bien Tetaie — VI. S'est dons mise 
dans des affaires pour lesquelles elle 
n'était pas faite. — VIL Coup de fer. 
Personnel. — | Humeur noire. — 
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2-2 * 4 1 N 4 1 _*} | portant autorisation à la société 
Nice-Téléservices d'exploiter un ser 
: vice de radio-télévision par câble. 


” © N° 87-11 du 12 février 1987 

pores autorisation à la société 

TU = temps universel, c'est-à-dire pour ls France : heure légale. évidéocommunication de Mont 

: de ae Soleil) d'exploiter un ee 
de radio-télévision par câble. 

















ations «services » 





gaz — 9. Ne se mouillent jamais en 
Période d'orage. Académies de pein- 
ture. 





IL Are. — IV. Absemtes. — V. Cac- 
tée. AC. = VI. Tri. Trou. — 
Embolie. — VIIL 








deux civil musée 28, aveaue 
Le 8 Leuven porte Denon (Paris. GeorBe-V, 15 heures; « La grande aven- 
“, ‘2 son histoire). " ture des es en aux dix- 
ne mms ob « Mont et les à ' “te Sbrniens siècles » 
TS dati : or ke É " ° A 5 | musée Marmottan», 14h30, ], rue . 
-2 7 127 Ropssiloé ans que sure Bretagne où 9e le Manohe, à NE de Jura mon Lou os Up er). 11 ba me Een, 2OM 15 : «Le 
k LverSes neige : ENCOTS : di «Le vieux Saint-Merri . 
£ # La abondants, recou- Les ures minimales seront DTA der bre 23, quai de Conti, 15 h 30 : « Le 
Vriront les autres ; ils donneront , voisines de —3:à —5 degrés, 0 à | que de Law, les corporations »,  rion de Deloe» (M. Jean Preheux). 
neiges "5& a de l'Atlan 3 à L 
| - 5 degrés ps ea Médiemanés. NBREF 
ME : Lenhmil los à 
pe mameeree | ENBR 
| do (es a à la ë 
. Méditerranée (4 à 8 ). © CONCOURS : des ailes aux vacances ou de grèves d'enseignants 
UE PARA AC Crédit mutuel gère les pour les habitants de Nancy depuis le 


Chantal Hugo, la fondatrice, est 
ambitieux : Mettre sur pied un Allo, 
mamnen ? Bobo! dans chaque ville de 
France et créer des emplois sals- 
riés. » 


de la Réunion 


A la suite du passage du 
cyclone Clotilda sur la Réunion, 
plusieurs actions d'aide et de 
secours sont en train de se met- 
tre en place. 

Les ons peuvent être 


@ Secours catholique : 
CCP 737.6. Paris, 106, rue du 
Bac, 75007 Paris, à l'ordre du 
Cyclons ds la Réunion. 


© Croix-Rouge française : 
CCP 600 00 Y Paris, à l’ordre de 


Secours Elotilda. 
© Collecte nationale en 
faveur des sinistrés 
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Le Carnet du onde 





— Christian DOUMET 
«1 Ciande DOUMET-PINCET 


sont heureux d'annoncer la naissance de 





survenu à l'âge de cinquante-six ans. 
lieu le 


mercredi 18 février 1987, à 14 h 15, en 
la cath£drale Saint-Sauveur, à Aix-en- 
Provence. 


2, allée Camille-Borghèse, 
Parc Rigaud, 

13100 Aix-en-Provence. 
— Nabeul. Tunis. Paris. 
M: Robert Chiche 


et ses enfants, Serge et Adrien, 
M. et M= Bernard Boutboul 





ont la douleur de faire part du décès de 
M. Robert CHICHE, 


survenu Je 17 février 1987, à l'âge de 
soixante-six ans. 


Les obsèques auront lien le jeudi 
19 février, au cimetière de Valenton, à 
LI beures. 


S5, me de Boulainvilliers, 
75016 Paris. 


— Me Joseph Gagnaire-Lebon, 
M. et M= Bonnet: 

Les familles parentes, alliées, 
Et les amis, 


ont ls douleur de faire part du décès de 


M GAGNAIRE, 
de l'Université, 
de honoraire . 
proviseur 
du tycée français de Madrid, 
conseiller culturel honoraire 
à l'ambassade de France 
à Buenos-Aires. 


Ses obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, le 13 février 1987, en l'église 
romane de Breuillet (Charente- 
Maritime). 


2, rue du Chant-des-Oïseanx, 
17200 Royan. 


— Me Pierre Koch, 





ont La douleur de faire part du décès de 
M. Gérard KOCH, 
survenu le L2 février 1987, à Paris. 


4, rœ E: 
75016 Paris. 


loterie nationale 


TRANCHE (N°17) DU 


— M. et Me Gérard Stephanesco 


ont la tristesse de faire part du décès de 
leur tante, survenu le jeudi 15 janvier 
es sa quatre-vingt-sixième 


M Renée HUMBERT, 
en ns din d'A 
ancien maire-adjoint d'Avignon, 
fuge au 1ribunal de commerce, 
vice-président 
de la chambre de commerce 
du Veucluss, Li 
inspecteur département 
de l'enseignement technique, 
veuve de Georges Humbert, 
croix de guerre 1914-1918, 
commandeur de la Légion d'honneur, 


ancien président t 
de la Fédération des travaux publics, 
Re préside d'honneur 
yndicat sotrepreueurs 
des travaux publics. 


Un service religieux sera célébré le 
vendredi 27 février, à 11 h 45, en l'église 
Notre-Dame-d’Anteuil, à Paris-16°. 

16, rue José-Maria-de-Heredia, 
75007 Paris. 


— M. Jacques Najberg, 
son 


Go, 
Maguy et Henri Williams, 
ses enfants, 

Petrick, Marc, Noëlle, Françoise, 
ses petits-enfants, 

Louise, 
son arrière-peite-fille, 
insi que toute la famille, 
ont le regret d'annoncer le décès de 

Sarah NAJBERG, 
née Gelbsman, 


sarveau le 16 février 1987. 


Les obsèques auront lieu au cimetière 
isien de Bagneux, le jeudi 19 Février, 
14 benres. 


Levée du corps, à 13 b 45, à son domi- 
cile, 62, ruc Amelot, 75011 Paris, où un 
Car sera mis à disposition. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

Dec, 

Les éadiants de l'UFR des sciences 
de la Terre de l'université des sciences 
et techniques de Lille, 


ont La douleur de faire part de la dispari- 
tion brutale de leur collègue, patron et 


SN 5, USTL, 
59655 Villeneuve d'Ascq Cedex. 


— Le professeur André Martel, 
Le colonel et Me= H_-William Lange, 
M. et Mrs Augustino Calcinotio, 
Ses amies et les élèves de son atelier, 


ont ke regret de faire part du décès dans 
la foi de ne 





SOUS- 
(1930-1987). 


religieuses ont 616 célé- 
Saim-Lonis du Pian- 


Les 
brées on l 
Anniversaires 
— Une pensée est demandée pour 
Romain, 
décédé lyaunan 
Fi as et Fi se Viard- 
Las aeme 
Leurs petits-enfants. 


15, roe de le Reïne-Astrid, 
94480 Ablon-sur-Seine. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde », sont priés de 


joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité, 





TIRAGE DU LUNDI 16 FÉVRIER 1987 


LE NUMÉRO (3)(2)(5)(5)(1)(8) 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR (7)4)O) 


GAGNE LE LOT DE 


1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,09 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 





VENTE A VERSAILLES 









Cavailles, Ceria, 


2 


200 TABLEAUX MODERNES 
notamment par Alix, Anglade, Aujsme B 
i: Chastef, Deman, » 


Durey, Fran-Baro, Friesz, Gaboriaud, Gromaire, Guanse, Hilaire, 
Jacus, Joubert, Jouenne, Kvapil, La Villéon, Lavoine, Lernaïtre, 
Leverd, Levis, Lhote, Lorjou, Lotiron, Maclet, Madelin, Maroniez, 
M. Martin, Menguy, Nessi, Pecrus, Peske, Pichette, J.-I. René, 
L.-R. Pissarro, Rohner, Sautin, Sauzay, Sérusier, Survage, 
Vakowskai, Valtat, Venard, Volovick, Zeller. 
IMANCHE 22 FÉVRIER 


M° BLACHE, commissaire-priseur, 5, rue Rameau, 
78000 VERSAILLES. Tél. (1) 39-50-55-06 + 
Expo vend. 20, sam. 2] févr. 9/12h-14/18h. 






ertram, Cahours, 
Duminil, Durenne, 


1987 à 14 heures 


| SSHRIReRENen 9925 JRESFARRETSUESS 


BSPPETTIU— 


DEEE 


FSRcÈER VÉBRSEERPRRENS RRREREËS RSBER 


82863585 | 


BS38+5 
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Le LRROPEAN SPACE AGENCY 
À technical À YOUNG AND DYNAMIC TECHNICAL SUPPORT OFFICER 
s rt WITHIN THE PUBLIC RELATIONS OFFICE 
uppBo FOR ITS RESEARCH AND TECHNOLOGY CENTRE OF ESTEC . 


officer 


LOCATED AT NOORDWUK (THE NETHERLANDS) 
Within the PR Office whose main task is to promote the 


DSC a es ESA gere de Wu De por or: 


nisation of technical and educational visits to ESTEC 
- el tion of visual supporting material 
- exhibitions 
— ESTEC focal point for contributions to es ee staff house magazine 
- Technical interface between ESTEC specialised Departements 

and the PR Office. 


The candidates should have a broad engineering or scientific background 


EUROPE preferably acquired in the fields of aerospace or astronomy. 
MAN AND SPACE Prior experience in a public relations and/or educational environment | 
5 would be an advantage. 


A good knowledge of either English or French is required together 
with a working Krowie owledge of tre other language; some knowledge 
of Dutch is desirable. 


international working conditions, induding expatriation and . 
family allowances, social security and pension scheme. Relacation 
expenses are paid. 


Please send detailed curriculum vitae referring to this advertisement 


to the Head of Personnel at ESTEC, Keplerisan 1, 2201 AZ Noordwik ZH . 





(The Netherlands). 


NES NN 
Ingénieur 


thermicien 
informaticien 


SITUE A NOORDWUK (PAYS-BAS) 
UN INGENIEUR THERMICIEN INFORMATICIEN 


le domaine du contrôle reves (trans 


CT ORert 
èmes 


mono ou diphasiques.). parie a) 
hr Ron Simulation, notes, de bases de ee nee expert : 


est soul 


Les candidats devront être titulaires d'un diplôme universitaire en informatique 


L'EUROPE ou en physique. 
LES HOMMES ET L'ESPACE 


connaissance de l'autre de ces deux langues est 


et comprennent: prestations familiales, indemnité d'e: 
systèmes de sécurité sociale et de pension, et indemnité d'installation. 


Les conditions d'emploi sont celles offertes pai ls croate ia | E]  aremène re Éinaoré. te as échéant da 'idéreiré Fe 


Les candidatures, accompagnées chu ec curriculum vitae détaillé, doivent être 
adressées au Chef du personnel, ESTEC, Keplerlaan 1, 2201 AZ Noordwijk ZH 


(Pays-Bas) en faisant référence à En annonce. 


LA BANQUE EURCPEENNE D'INVESTISSEMENT 
qui a été créée par le Traité de Rome, est l'institution bancaire 
pour le financement d'investissements favorisant le développe- 
ment équilibré de la Communauté européenne. Dans les limnes 
et condäions fixées par les accords et conventions respectifs, 
elle finance également des investissements dans 12 pays du 
bassin médierranéen et dans les 66 pays signataires de la 
Convention de Lomé fi. 


Actuellement, la Banque recherche un 


Juriste 
d’environ 350 ans (m/f) (Réf. JU 8701) 


Dans le cadre d'une équipe internationale, il sera chargé essentiellement de l'établis- 
sement d'etudes juridiques, de l'examen des aspects juridiques des opérations de 
prêt. de l'élaboration en liaison avec d'autres départements de la Banque de docu- 
ments contractuels. de contacts avec les promoteurs des projets au financement des- 
quels participe la Banque. 
Qualifications: ©] formation juridique française (niveau doctorat); [J bonne connais: 
sance du droit belge et connaissance du droit anglo-saxon appréciées; CI expérience 
professionnelle de quelques années dans le domaine bancaire, du drait des sogiétés et 
de la rédaction d'actes: © pratique des contacts internationaux à haut niveau, C qua- 
lités de rigueur et d'ordre, esprit méthodique. 
Langues: © maitrise du français; C trés bonne connaissence de l'anglais; 

D connaissance d'une troisième langue communautaire souhaitable. 

La Banque offre de trés bonnes conditions d'emploi, une rémunération intéressante en 
fonction ces qualifications et de l'expérience, et de nombreux avantages sociaux. 

Les personnes intéressées, possédant la nationalité d’un des pays membres de la 
Communauté, sont priées d'envoyer leur curriculum vitae détaillé ainsi qu'une photo- 
graphie, en indiquant la référence JU 8701, à ta: 

BANQUE EUROPEENNE D'INVESTISSEMENT 

Division Recrutement - Formation 

boulevard Konrad Adenauer 100 

L-2950 LUXEMBOURG. 

Les candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur. 








CENTRE DE RECHERCHE ET DE TECHNOLOGIE SPATIALES (ESTEC) 


H sera chargé de développer et Lt grands ds sytèmes de fais dans H ee Fair née 
dec FL espagnol néertandals ou 


Une bonne connaissance de l'anglais ou du français est . Une certaine : 





EUROPEAN AUDIT MANAGER 


Foi be rame of he Jones put hd We Infemañionl L 
ave looking to reuit on intemal audit monoger Fer er ment: 
operations. 

De ie ni fem ab ont 
distributors ond ways of improving operating 

reporting ml be ec 1 he iracr of itemal aoû in te USA. 


The crea to be covered is the whole of Europe and frequent tips will be 
mode to où countries. Occasional tips wi alsa be necessary to the USA 
The candidate shookd be able to communicate frequenthy in English, 
French end German. L 
Hesshe should be quobfied with 3 years past goalfication experience ond Era 
should be fomibior with LLS. GAP. . 
À knowledgé of EDP equipment ond systems à a requirement and a 
flesble approach to priorities and travel is essential 

Agood package is aiaioble or he successful applicant who wil be a self 
storter with initiative and the abilty fo provide unsupervised expertise. 


Send completed \, with salary progression tu: 


Philippe BONNE NIKE France 
PA. de Cergy St-Christophe 
1, bd d'Osuy-B.P. 8237 

| 95801 CERGY PONTOISE Gidex 


terudenua 18 SOUS 
Se 


LE CONSEIL DES COMMUNAUTES 
EUROPÉENNES à à Bruxelles à 


oran canne eur pra ps coin d'une 
réserve de recrutement de {mff) 


TRADUCTE EURS 


a 
rrait aux activruës des Communautés à RTC 
officieites des Cammumautés: allemand, das 


de dépaysement {! 16 fu du traitement de base}. des allocations de Foyer. * 
ariiales, etc. Ne 


Lieu de aa: Bras + 


Por d'a de concret qu rm d'acide 
oblgatorre écrire au moyen d’une carte postale avant le 
14 rrars 1987 au: Service du Gérés 
Conseil, rue de tx-Loi 170, B-1048 Brineñes, SD 
“ Dare nice de renvoi des aGres dé candidiure: mars 87. d 


sOSidemu a 10 SOU 





Avez-vous au moins deux ans d'expérience professiônnelle tansie domaine 
DEL" AORRUEURE DE LA PECHE OU DE LA 
PNEC LES PAYS EN DEVELOPPEMENT? . Es 
Peut-être êtes-vousle collaborateur que nous cherchons! 


LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES ER mas 


organiseun concours général sur Dh ne épréuves, envue d 
rer e constituer une 


ADMINISTRATEURS « m9 
CE QUE NOUS 


RECHERCHONS: 
des personnes dynamiques etcompétent capables èmes 
désireuses de travaitier dans l'ambiance es an tr Se 
Les Candidats doivent: ‘ 
ER nent re saunas 
ir une connai appro le d'une langue ofMicielte dés 

nautés et la Connaissance satisfaisante d'une autre de cite cécomm 
C étre ressortissants d'un Etat membre des Communautés européennes; 
O être nésaprèsle 27/05/1981 et avoir auminimum deux ans d'expérience 

professionnelle dans un des tlomaines du concours. SRE 
La Commission met en œuvre une DRE en vue de gare 
des femmes et des hommes dans toutes les professio; “er és des crances 
L'avis de concours, ainsi que le Érnace ten, tiven être 
adresses suivantes: NE PAR obtérius aux 


D Commission des Communautés européenri Divisi Recru se 
rue de fa Loi 200, B-1049 BRUXELLES; es Divislon Recrutement, 
O Bureau de Presse et d'Information des FE eut européennes, ” 





* rue des Belles-Feuilles 61, F-75782 PAR! 
- CMCI./ Bureau 320, rue Henri Barbusse 2, F-18241 MARSEILLE CEDEX O. ° 
‘Les demandés d'envoi doivent être faites, de préfére: ne 
tionnantlenuméro duconcoursCOM/A/482. eSUT Carte postale én men 


DATE LIMITE POUR L'ENVOI DES CANDIDATURES: 26 MARS 4987. | 
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L'IMMOBILIER 
locations 


non meublées 
COMENT CCS) Locations 


Does eue o 
HOTEL D'AUBRAY AGECU - 42820528 
























. TRES BEL HOTEL XVIIe 
| L E Fe ee vous propose une sélection de Collaborateurs : En cours de restsurstion DOMECILIATIONS 
: . pe è | ae : E : . Locetion bureaux stebers. 
o. … Connelssant une forie expansion de so activité intemafionale, recherche : CADRES admnatattes commerciaux SUPERBE 358 m° pocherche on locnton où à | PPSTeanies nn 
de | - © JOURNALISTES (presse écrite et parlée) LP10 m Pantour eots Gain | DLABUE pour CUENTÉLE| cons ocierée, 









S corps Giplomat. commercants, artisans. 
HOMME DE MARKETING INTERNA- AE DA | st cures do ntée mutnenon | « CENTRE D'AFFAIRES 
TIONAL, - je export Gestion réseau à prévoir TEL : 45-62-78-99. 


ï . . L is, j z espagnol. MAZEL 48-04-05-35. Té.:42-80-81-83. 
administratif Foie mie nec ai Deere - SE uns 
Pire : ee ET 4 Orient (biens d'équi imentsire). Ten era — 
ire. Objectif : . e 














MAR SIÈGE SOCIAL 
 : si Secrétariat + bureaux neufs. 
pour sa direction du commerce exiérieur.-Encadrant une équipe de 6 Démarches f-C. ot RM, 
spé, le ne de pate un ne conabenc apr de C Pers 7) gum Nues 
techniques: de francement en nafère de commerce evéreur. Î ouvria | LE. 23 ans JURISTE DEA DROIT DES ve ne 
N Je service aux prodiits nouveaux et fera preuve d'imagination et d'esprit AFFAIRES. — Exp. dans immobilier, assurance, Pour cadres mutés Parle SRE SOCIAL 
“d'entreprise Agé d'environ 22 ans, le candidat retenu aura 1me benque. Droit de là concurrence et propriété LÉ : : | COVERS CARANIRE var ons SIÈGE SOCIAL 
expérience sirilaire acquise dans on établissement financier. Angkais utile. En reig Spécialiwe ca Rs cu Amboss. 46-24-18-06. | bureaux. secréterint. télox 
are NE e : Rare en os CONSTITUTION STÉS 







VE 
ASPAC 4293-60-50 + 


ne | / | PARLE BOO VA NE) Cure soconpora, 

L 17, rue ‘75009 Paris . ; NÉGOCIATEUR JAGER. — Contrats Le, personnes}, _équi QE. | ——__———@——@—@—@_—_û—_—_—_—_— 

Ébrbesépnerpn en , 7 .: fuematisont, Wugéuien. Bilingue cg Ge és. en | — MICHEL BERNARD 
NT Se " | SEARCH fans Maftrisant pratique, droit angiosan. 4 ha. et terrain de sports 45-02-1343 

HS ss | | D 









D 7 | PS ne Se Par Sd eee. con | DÉFENSE/PUTEAUX 





. ce À LL 4 RECHERCHE interventions courtes, moyennes Pour tous renseignements, 800 mt, 1-000 m. 
“ . de durées. France, Europe, Proche-Orient, Moyen- PTS | Fémesaeromen |  COURBEVOIE, 90 m° 
L : : < GENRAD Qi. URSS, Peys de l'Est, DIRES Tél. is se Ur 
k jte " CADRE COMMERCIAL. — Boc+: è il 
Crédit Agricole de la Côte-d'Or LEADER DU TEST mateting Uras eucieure ms a ee BEAU 2 PIÈCES 180,000 F/an. 


RUEIL. A vére PAVILLON 
205 mi, ad. salon, cuis. w: CHOISY/CENTRE 


Ac... übre de suite. 






















DIJON nous recherchons Dour pogzs ‘tion et vente de services. Animation d'équipes de es 
re | D'INGÉNIEUR ee Romane, fonatioe, motiveloe ot sn laa te 10N 508 16h30. | de Si on 2 varie 250 m?, 120.000 F/an. 
TÊME ET TÉLÉCOMMUNI À ’ RECHERCHE poste en fonction commerciale . 18 20, VOTRE SIÈGE SOGAL. 
svsrèue Er TéÉÉOinuNIcaTIoNs D'APPLICATION RSR (COS) Me ST-ACQUES BOMICILIATIONS 
ë à Dre kmm, réc., 11 cit, park, E° ét., SARL - AC - RM 
à re s/rue calme, scie, Ev. conFonr | Constitutions de sociétés. 
PÉT . mis d'eau, wc. og nS! Lier Permenentes rééphontquee 
RESPONSABLE TÉLÉCOMMUNICATIONS . M Sréeaues (anais | 5 seen, et ame | 49.551760 
.. VOXETDONNÉS Epove CV. live mes À ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER: manie ENS 1Sh 00, | PORTE RS 
74 12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 Romicetion depuis 
| GEN TÉL. : 42-85-44 40, poste 27. Aus Gronstaut, Penn 18 
CERNCE SUPPORT 21 ds, rue re Deere 
Orfte, INTER DOM. Tél : 43-40-88-50. 





76020 PARIS. 


rrnati Par 82 1: 90-82-64 0 É| : Lo ED ee ke he locaux 
Fonte annee QE commerciaux 
Téléphone 


INSTITUTRICE 
rnieon JE Ch. Job su Pois Pendant . 
IR BST = sssrétairs. compts hab | LOcations 
5._r0e Monreneur, PARIS 7. | nr nee ns nd de mer ttintecbret. | CHOISY/CENTRE 


‘ Tét : S8-71-1-07. 
mure von des | CAT ame || PART DES INGÉNIEUR rie. Mie mére Pa RPUIT 
75-04 le 13-20 fév. de D h-13 à recherche 7 . : MANAGER 





| Re 
(agences, ré, TPV, - VIDÉOTEX, cartes à 
de ia GESTION DU BUDGET ‘ 

2 RELATIONS AVECP.TT. 


| Adr: lettre man. avec C.V., photo et pr. à C RCA MCO. 
. BP, 90-2100 DUON Code 

























































où écr. BOS Action Pour ét:xine et pr méthodique Msison pierre, Contre pisge. 500 
RP. GE. FRS FOTENX Cane :. . S'acoustique . AUTOMATIEMES INDUSTRELS |sctsue de drectien 28 ana, Mer de he sde D. WE 1m MARXOORMOY 
.-. tiwbans ÉLECTRICITÉ MT/BT bifingue anglais, 7 années étage 4 ch. 070: | Locai r.-de-ch. état impec. 
: INGÉNIEUR GÉNIE Tél : (1) 48-78-80-94. Micro-informetique CAO PERT | d'expérience dans les ee SO AS Re 26.000 ME 
Association Gestonnairs de CMIL " : pee nee. Ÿ = = Immo Marcodet. 42-51-01-02, 
VRavaMous D igrée. - Formation ETP. INSA. . ENGINEERING MA GES emploi srsble dans les secteurs ë ° ë u Pi 
France, mai u presse, publicité, ue oprié! 
Eoéience BE. muhenée | SOCIÉTÉ AUDIOVISUELLE . © MALAGA. :12, Golfside |” secteurs cymemisants, pinèiio % 2 vins, etyie prove 
x Bristol Harbour Tai :47-07-66-59 £a. vue eur mers 2 000.000 F. 
[le candidet sers. responsable recherche Ou 45-B6-91-22, poste 43.13. A VENDRE 2 
acudes pour cliente ee cols | CONNNE, 19 aus, ne Ge A GRIGNY 91350 Tél mat. : 54- 
recrutement et Dans patite résidence de 





TS PÈces 


recherche pour 08 
GESTIONNAIRES 
. BEFOVERS scene à 
avant le sens du contsct. Ges- ne 
de fonction sur. foyer dans ° 
confortable. 


Sanitaires 
INOUI ! Jusqu'au 3 114 
{18-1) 39-80-27-53. ; Ne san Er x e Ci 
Sue: appartements Pase-®". 228 F per ‘pare. Li Bro 
10 ons expérience, t3. inter- h = . Ta. CN 4742-76-50. 
nat. air, mer, rail, route, . achats où CP Akr 42-61-72-34 
Pre ne Ge, 7e 12, T4 F0 Moquettes 


UNICEF ï : | : | ° PASSE Ou sens Pavae 














28732067, mime Là ar : A SAISIR 
NATIONS CHILDREN'S FUND LS But, ects routes À MÉDECHT rc. hab raser) MOQUETTE 109 % 
THE UNITED . ; Pproposit. Tél (1) 47-22-07-23 neïs. 4/5 p. 120 à 140 mi, 
S le soi ou dore pus 0 1 Bon im. ancien > ou moderne. ;. À PURE LAINE 
With es Ne eo ne LT International cherche à pourvoir au secrétarial . Ti 47-00 8782 2-35 m, profondeur | PRIX POSÉE : 99 F/m. 





appartements | et Vicénes 


COMPUTER PROGRUNES || ETS). 
AND PROGRAMMER ANALYSIS | | =: Du BIJOUX 


Apps occupés loi 48, 
far ts offices a Now Yark, Geneva and Copenhagen. BRILLANTS a 













Tourisme 







Loisirs 




















42-80-64-74, poste 233. 





Dans bei imm. plerre de t. 
7 su 14 mers 1987. 


350.000 F à 450.000F. 
(Lee Te ES inclus, 
à # Tél, : 45-565-41-71, 
Le plus grand et formidable FE 8 posts 
















QUALIFICATION REQUIREMENTS : anses LEO ÉTOCEERE EP ces 4173 où 48-804 
University degree in Computer Sciences. Les candidat (e)s doivent être doué (e}s d’un bon j A —— offres .. nelles », écrit F 
ing attendance at professional sentinars and polsique, posséder une connaissance approfondie de cette . a 7 
courses. Two to five years Étr p experience région et être SpécalÉ (0)s dans une OU FER SE ee con . MULTIPROPRIÉTÉ 





etc, bagues, 

rubis. saphirs, eraucies, 

FR EUR ON ds na sus réi, CRE EU | à TIBNES (VAL-CLARET) 
nécessèires de my sr Argemers | Perticuler vend à inter Rési- 

cft, cuis. équipés, csime. PERRONO OPERA grand ont es 

5.600 ch comp. 45-33-87-87. bd dos Htallens re printemps (2° et 



















exropéeune serait LE : semaine d'avril). 
raitement annuel indexé diese TéL : 34-61-4641. 
13 787 à £ 16 642 par échelons sumuels. propositions SOLOGNE NORD 

Paviss2010 DRE Pr me Vror than: SKIEZ 
(TE LIMITE POUR LA RÉCEPTION verses pr 
Ce emgemens e our Ga me MM EErgee 2 ame de DOS EE DANS LE JURA 


PARADIS DU FOND 


Part. loue gd studio 4/6 pers. 
tt cft, sur plsiss de fond st 
prox."Imméd. station alpin. 


Métabiet toutes saisons. 
Tét. : (16) 81-49-00-72. 


sai de , ES 
chez votre marchand de 
Journaux {R.P.). 





LA TABLE 






|| Send detailed résumé ns soon 28 possible 10: 





capitaux 







. Michael K_ Corbett (Ref. EDP-GEN) une hscripton ROUF un D que tri lon ET ee Tr 
cuit Recuitement & Sir Development Section PRÉÉSOER ABSIST [e1go) 1e ELITE _ Épéons à chonbrte, DDR 
UNKEF . 4e phiologie atemancde commerciales » ! garage, Jarsin. 4.000 F/sam. 
866 United Nations Plaza ue . TéL : 61.22.83.72 apr. 19h 
Room A-3K _. ° M és Cherche négo expérimenté Et 
New York, N-Y. 10017, USA - - Denidee mec | POSSIB. ASSOCIAT. 7-88 À oo  0û ou 
% curriculum 47-03-32-44 martin. VENDS VESP: PX Sente-Giuks (audl, 4 où 8 





sonnes. À pertir de 1.700 F par 
semaine. INFO : Famille 
MAS 58, 


de nu YA. Rue 
. CH-1015 LALISANNE | INTÉRETS 15 %. Garanties .BP- 3 8 et bronzes. 8000 
Roi : 21/48 31 261. slimmeubles. 43-48-77-53. 70-482 Tahiti, Polynésie française. (Belgique). 











| FESÉRAReRSNSE viser SRZeFABMEISVeSS 


BÉPPET TU — 


sÙ 


F8: 


F 


RTPRRERE RRRERÉER.É0B6Er 


RIRRÈRE VÉFES 


35 | 


ESRARESS 


888545 


28 Le Monde @ Jaudi 19 février 1987 es 





Economie 








A TRAVERS LES ENTREPRISES 





Ford dépasse General Motors 


dans les bénéfices 


Pour la première fois depuis 1924, le numéro deux de l'automobile 
américaine, Ford, passe devant le numéro un, General Motors, pour les 
bénéfices. Avec 3,3 milliards de dollars de profits en 1986, Ford enregistre 
une progression de 30 %, alors que GM voit ses bénéfices chuter de 26 % à 
2,924 milliards de dollars. La clé du succès de Ford tient à la progression de 
son chiffre d'affaires (+ 19 %), notamment grâce à se8 ventes automobiles 


aux Etats-Unis, alors que les deux autres Constructeurs 
Chrysier, ne voyaient leur chiffre d'affaires 
7 % et 6 %. Parmi les autres éléments positifs 


, GM et 
progresser respectivement que de 
pour Ford : l'explosion de ses 


ventes de voitures en Europe {+ 71 %6), le programme de réduction des coûts 
engagés depuis 1980 et qui commence à porter ses fruits, enfin, les 
performances des autres branches d'activités du groupe comme la finance, 


Chargeurs réunis : 
Redéploiement 
et suppressions d'emplois 


Au cours d'une réunion, Île 
17 février, du comité d'entreprise 
des Chargeurs réunis (branche navale 
du groupe Chargeurs SA), les diri- 
geants de la société ont expliqué les 
orientations du « redéploiement » 
maritime décidé en 1987 et en 
1988. Les Chargeurs réunis ont 


asiatiques, qui devraient aboutir au 
retrait de la Compagnie française des 
lignes entre l'Europe et l'Extrème- 
Orient desservies par navires porte 
conteneurs. 

Les Chargeurs céderaient eur 
fonds de commerce au groupe danois 
Maerks. D'autre part, un accord a été 
conclu avec l'armement Louis- 
Dreyfus pour céder à ce dernier l'acti- 
vité dans le secteur du transport de 
marchandises en vrac (minerai, 
céréales, charbon). Désormais, les 
Chargeurs réunis vont axer leur déve- 
loppement sur {es trafics entre [a 
France métropolitaine, les Antilles, ta 
le Maroc et l'Afrique du 


provenance de Côte-d'ivoire. Ces 
orientations se traduiront par la sup- 
pression de quelque 270 emplois 
{dont 150 navigants} en deux ans, 


M. El Sayed, 
l'ex-président de Fermenta, 
condamné pour 
570 millions de couronnes 


Nouvel épisode dans le feuilleton 
Fermenta : l'ancien président, fonda- 
teur du groupe biotechnologique et 
chimique suédois Fermenta, 
M. Refaat El Ssyed, a été condamné, 
per le tribunal de première mstance 
de Stockholm, à rembourser 
570 millions de couronnes (environ 
autant de francs} à (a Gôtabanken. 

Cette somme correspond au rem- 
boursement de lettres de crédit qui 
devaient, selon l'organisme bancaire, 
être fait avant le 11 janvier 1987. 
L'avocat de l'homme d'affaires a 
assuré à la presse que son client ne 
paisrait pas cet argent, emprunté, 
selon lui, à titre personnel et utifisa- 
ble jusqu'au 28 août prochain. Aussi 

poursuivre l'affaire devant 
une autre instance juridique. 

Par ailleurs, {a Gôtabanken à fait 
une provision de 250 millions de cou- 








revend sa participation 
de 33,9 % 
dans SPIE-Batignolles 


Propriétaire de 33,9 % du capital 
de SPIE-Batignolles (us société 
contrôlée à 60 % par 
Schneider) depuis la PE de 1966, 
Bouygues, désireux d'accroître sa 
trésorerie pour mener à bien ses 
ambitions dans l'audiovisuel, a 
décidé de vendre ses parts. L' 
tion devait aboutir le mercredi 
18 février. 


Bouygues est propriétaire de 
1633496 actions de SPIE et il avait 
déboursé 830 millions pour les ache- 
ter À un cours moyen de 510 F. Dans 
la journée du 17 février, d’ailleurs, 
de cours de l'action nos 
a chuté à la Bourse de 6,41 %, pas- 
sant de 608 F à 569 F. D'où la hâte 
de M. Francis Bouygues d'aboutir à 
une solution. 


La partie de bras de fer entre 
M. Francis Bouygues et M. Didier 
Pineau-Valencienne, PDG de 
Schneider SA, avait trouvé son 


gues s'étaient opposés aux dirigeants 
de SPIE, refusant les augmentations 
de capital demandées et l'institution 
d'un droit de vote double au béné- 
fice des porteurs d'actions les plus 
anciens, Du coup, Bou: une 
part, Schneider et SPI 
étaient dans une 


de l'autre, 


Bouygues d'or dévenir un 


Après plusieurs semaines de ten- 

taüves d'accommodement, les deux 
groupes rivaux co parvenus à un 
arrangement, Bouygues va céder en 
Bourse, le hnett Ph 18 février — 
levant les options d'achat qu'il avait 
négociées, — l'ensemble de ses titres 
dans SPIE au prix de 555 F l'action. 
La plus-veluc qu'il rirera de l'opéra 
tion sera donc de quelque 75 milk 
Lions de francs, une somme assez fai- 
ble en définitive. Les acheteurs sont 
des investisseurs « @mis » de Schnei- 
der SA, indique-t-on auprés de ce 
groupe. Dans un communiqué, 


Bouygues regrette que « 


Schneider va dont reconquérir 
une influence sans partage sur d'un 
de ses plus beaux fleurons indus- 
triels — 18,5 milliards de chiffre 
d'affaires, 150 millions de résultat 
net en 1986 malgré les grosses 
pertes d'une filiale, Speichim. — à 
Supposer qu'il l'ait un jour perdue. 


F. Gr. 
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Le fonctionnement de la Communauté curopécane élargie 





La Commission incite les Douze à tenter un pari financier 


La Commission 





confié à Londres ea décembre 1986. 
Aüinsi est donné le coup d'envoi à 
un débat sur le financement de la 
CEE qui va se trouver au centre des 
préoccupations des Douze tout au 
long de l'année, et qui sera l'occa- 
sion pour chacun des gouverne- 
ments, comme des leaders 


fond des ressources affec- 
tées à la CEE, qui se situe 





Le remboursement des médicaments de « confort » 





Pour calmer l'agitation provoquée 
par l'application des mesures d'éco- 
nomie sur l’assurance- maladie, 
MM. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales, et Adrien Zeller, 
secrétaire d'Etat chargé de la Sécu- 
rité sociale, ont précisé les condi- 
tions de remboursement des médica- 
ments dits de « confort » (à vignette 
bleue), dans une lettre adressée, le 
mardi 17 février, au président de la 
Caisse nationale d'assurance- 
maladie des salariés, et destinée en 
fait au public. Pour faciliter la prise 
en charge — prévue — de ces médi- 
caments par les fonds d'action sani- 
taire et sociale des caisses, le gouver- 
nement permet d'augmenter leurs 
crédits de 200 millions de francs. 


« Si leur mode d'usage le plus 
fréquent a pu les faire classer dans 
la catégorie des médicaments dits 
de - confort », lii-on dans cete let- 
vre, il arrive que leur utilisation soit 
souhaitable, voire indispensable, 
Pour certaines affections graves. 


» à) C'est pour cette raison que, 
comme vous l'aviez vous-même sou- 
haité, le gouvernement a décidé de 
procéder au reclassement — donc de 
rouvrir la possibilité de rembourse- 
ment à 100% — de ceux de ces 


médicaments qui répordent le plus ! 


évidemment à ce cas de figure. Il 
s'agit des antinauséeux — utilisés 
Pour les personnes atteintes de can- 
cer ou de la maladie de Parkinson, 
et pour les femmes enceintes, — 
ainsi que de la vitamine B 12, urili- 
sée dans le traitement de la maladie 
de Biermer, et de la vitamine D, 
de traitemen: du rachitisme de 


enfara (1). 


»b) C'est pour la même raison 
qu'a été prévu un disposirif de 
«sécurité destiné aux malades 
utilisateurs de médicaments à 
vignette bleue, dont le 
ment à 100% ne saurait être systé- 
matique, mais pourrait étre ouvert 
aux tas difficiles, médicalement 
Jjusiifiés. » 

La lettre précise les modalités de : 
cette prise en charge, en souhaitant 
qu'elles soient « mises en œuvre avec 
la plus grande rapidité », avec une 
< large information ». 


L'assuré doit présenter à sa 
caisse primaire sa demande de prise 
en charge pour le ou les médica- 
ments à vigneïte bleue prescrits 
dans le cadre du traitement pour 
lequel il est remboursé à 100% ». 
Le contrôle médical prendra la déci- 
sion pour toutes Îles Personnes dont 
le revenu est inférieur à 82 340F ! 
par an (+50% par personne à 
charge) ; les autres cas devant être 
soumis à la commission d'action 
sanitaire et sociale. 


M. Séguin prêche l’apaisement 


le groupe 
‘opéra 
l'al 
L 
générale “ 
Ps d L 
impasse 
des décisions 
à | pour 
v 
l 


+ Dès lors que le contrôle médi- 
cal a donné son agrément, il revient 
à fa caisse, à la fois, de rembourser 
le monta du ticket modérateur 
qui aura pu ètre précédemment 
laissé à la charge de l'assuré, et, le 
cas échéant, de lui délivrer un docu- 
ment lui donnant accès, pour la 
Période qui aura été définie, au 
remboursement à 100% — sans 
avance de sa part. (….) 


» c) Pour les autres bénéficiaires 
d'une exonération à 100 %. notam- 
ment les personnes handicapées ou 
invalides, une procédure particu- 
dière existe, qui leur permet, après 
demande auprès de leur caisse, de 
continuer à bénéficier, sur critères 
sociaux, d'un remboursement de 
tout ou partie de leur dépense. » 





(1) Le «reclassement » de ces médi-. 
caments, prévu depuis septembre ar 
a été publié au Journal officiel du 
14 février, tandis que la suppression du 
remboursement de cent quinze médica- 
wents, notamment des autres vitamines, 
a été publiée au Journal officiel du 
12 février. (NDLR) 





: Le Haut Conseil de la population 

et de la famille . 
Re un assouplissement 

e Porganisation du travail 


Le Haut Conseil de La 
et de la famille, qui SeRFaunt de 
merdi 17 février à l'Elysée, sous la 
| miné un Fret de Me Françoise 
Evrard, du CERC, sur er 
de concilier travail et vie fi 
pis menl de orpaniatioe d 
tion du 
travail : d et banaliser le 
; travail à sous toutes 
ses formes — aussi bien deux tiers ou 
quarts de temps que mi-tem 
1 RL Te — avec 
[ane RS 
oi à pool de ane 
le temps plein; étendre Les 
horaires variables ; banaliser aussi Le 
congé parental en maintenant le lien 


ni 


ui 


Lane le 


1 avec Le travail t la durée du 
| cafin, parle Sosa ou 
La none denim 

| réduisent les trans pa 7 


| maintenant le contact avec le milieu 


| pente val du 
ble avec la vie famili 
{un moindre degré, 
[ucssnde Le Haut Conseil 
demande donc que sa fréquence soit 
| réduite, notamment par recours 
| au système de cinq équipes ou plus, 


aujourd'hui autour de 40 milliards 
d'ÉCU (276 milliards de francs) 
serait fixé jusqu'en 1992 à 1,4 % du 
PNB des Douxe, soit environ 57 mil- 
liards d'ECU (393 milliards de 
francs). Ce bond en avant est néces- 
saire, selon Bruxelles, pour assurer 


la «sécurité budgétaire » et rompre : 


avec la politique d'expédients que la 
CEE a été obligée de pratiquer 
qu'en 1DE7 À lu manquer pins de 
qu'en era 

4 milliards d'ECU (27,6 milliards. 
de francs) pour faire face à ses 


dépenses. E rendra possible le finan-' 


cement des politiques communes 
existantes, ainsi que les nouvelles 
D 


Ce programme de travail (établis- 
sement d'un grand marché sans 
PS En 

coopération technologique), 
que les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment ont adopté fin 1985 et qu'il 
faut maintenant mettre en œuvre 
après qu'il aura été ratifié par les 
Parlements nationaux, devrait per- 
mettre le succès de l'élargissement à 
l'Espagne et au Portugal, doux pays 
dont l'appétit européen tranche avec 
le scepticisme des autres membres 
du club, mais qui, pour être en 
mesure de jouer pleinement la par- 


. cière qui corresponde 
qu'ils ‘Effichent, Neuf d'entre eux se 
sont montrés sensibles aux argu- 
ments de M. Delors ct paraïssent 
prêts à le suivre. Les trois plus 
grands, à savoir la RFA, La France, 
1 Royaume-Uni, qu ri ont 
les sous qui contribuent au budget 


“Près de un million de jemnes ont bénéficié 
du plan Date pour Pemploi 


nérés également à 100 %, -ics.| 


À la fin du mois de janvier, le 
plan pour l'emploi des jeunes 
avait permis Yentrée dans l'entre- 
prise de 109 872 moins de vingt- 
six ans, selon les statistiques 
publiées le 17 février par le minis- 
tère des affaires sociales et de 
l'emploi. Pour son dernier mois 
d'application dans la formule 
d'origine, en vigueur depuis le 
1w mai, le dispositif a, une nou- 
velle fois, fléchi ep rythme : Ü y 
avait eu 118 955 bénéficiaires en 
décembre dernier. 


En données cumulées depuis le 
lancement de l’opération, le bilan 
provisoire estime à 947565 le 
nombre de bénéficiaires. Les trois 
formules de ia formation en alter- 
nance, exonérées à 100 % des 
charges sociales, ont accueilli 
365 829 jeunes. Les contrats de 
qualification, avec 20 087 recru- 
tements, n'ont pas connu le succès 
des contrats d'adaptation 
(176338) qui ont fini par sup- 
planter les stages d'initiation à la 
vie professionnelle (169 413), 
moins favorables aux jeunes. Exo- 


et que ces Formes de travail ne soient 
pas demandées à des salariés ayant 


puissent refuser Les fc 
mcompatibles avec la vie de f: 

Tous ces aménagements devraieat 
être négociés, évidemment, par les 
partenaires SOCIAUX, 

D'autre part, le Haut Conseil 
réclame un effort pour l'accueil des 
enfants de moins M de trois sens, 
notamment pour les crèches : le rap- 
por de jus tout à fait irsurfisante 

des collectivités lacales 


ce domaine. Il a retens les 
tions de la CFDT et de et de la Edé- 
ration syndicale des ie en 
faveur d'ane instance de coùrdina- 
tion locale (entre collectivités, 
caisses d'allocations familiales, 
comités d'entreprise, ‘ 


fiscale prise 

vaudrak que Fan aie plu Ii ù 
ana, le rapport souhaite on 

achivi tes sodiaires fs ion de 
vités 

Da ere das Da 

parents et "où te 

és, ljastement des services 

aux besoins es nsngers. 


européen plus DE 


Sommission 2 inscrit dans ses propo- 
sitions une série de dispositions dont 
l'objet est de Les rassurer. Le. 

des marchés 


de la politique agricole commune 
(PAC), mais accroitrait par cm 
pensation les aides directes aux 
Afin de tout à fait se garantir 
contre les 
la Commission préconise la mise en * 
-œuvre d'une «discipline budgé 
taire» renforcée. En 1984, les 
et 
cales devraient progresser moins vite 
que les ressources dela CEE. Cet 
engagement n'a pes Été tenu. 


Des « stabilisateurs 
budgétaires » 
La Commission préconisé mainte- 


rigoureuses, et 
ea particulier la mise en place de 
<stabilisateurs étaires », dont, 


production, lorsque les 
seuils de dépences les concernant 10 
trouveraient dépassés. . rs 

A Fontainebleau. les Dix, mettant. 
ainsi fin à une querelle de plusieurs * 
années, avaient reconnu à La 
Grande- le droit à une com 


nuer sur cette 










contrats d'apprentissage, :. avec 
oi apprentis, ont pen pro: 
: par rapport. à 1985-1986, 
Le Re plan emploi: dei jeunes 
n'existait pas encôre (105 era 


Les embauches à: l'issue: de. : 


i, en raison de la struc- 


ture de son agricuitare, bénéficie du 
sensiblement moins 


Fonds agricole 
que les autres Etais membres. : 
Le Parlement européen devrait 


tronver des raisons Enfin. la Com. 


roaintenant ue pe 
pete des années, d'ici à 1592, 
quel pourcentage du PNB de 
l'Europe des Douzc'il conviendra 
.d'affecter au budget européen. Les 
modèles préparés par les experts 
bruxellois prévoient des budgets: 
s'échelonnant d'environ 40 milliards 
en 1987 à 52 milliards en 1992 (en 
ECU constant) avec une quasi- 
saabilité des dépenses agricoles. Les 
TR droits de 
| composées aui les 
prélèvements agri- 


des tiers, auxquels 
ao actuellement" 


provenance ( 
s'ajoute une fraction 

plafonnée à 1,4% des recettes de la 
TVA. 


“L'accond.de Fontaineblenn pré . 


vorait que ce plafond pourrait être : 


"à 16% au 1e janvier 
1988. La Commission explique que 
‘ ce serait déjà insoffisant 1987 
pour couvrir les dépenses résultant : 
.des politiques communes, .Le nou- 
veau garde-fou qu'elle demande aux 
gouvernements d'accepter, soit 
F4 % du PNB, équivaut en gros à 
2% des recettes de la TVA. On se 
_ ieod compte D'auele tvke le 


del Commis- 


; Les pro mjositions ; n 
NM EN RE É 
sat tenir, de vive rés 
- ion des paysans (DEV) va or 


ses | 


se enr nes À vtr ve 
actions de protestation. et des mani- 


J'une de ces formations. . … En 


dans toutes les formules, favorisé 
les jeunes de niveau V (CAP), 


qui ont représenté de 42 % à 60 ï 


des recrutements. Toutefois, envi- 
ron deux mille cinq cents titu- 


laires d'un diplôme de l'enseigne. |. «4 


ment supérieur ont profité de. ces: 


mesures d'exonération à 100 %, et | po 
{ils ont représenté 13,9% des ee 


embauches exonérées .à 25%. : 


mesures anciennes, les nouveaux. 
embauchés le seront selon les 
règles prévues .par Fordonnancs 
du 20 décembre 1986. Les exoné. |: 
rations à 25% des re 
sociales sont supprimées. Le. taux 
d'exonération pour les contrats . 
d'adaptation est ramené à 50%, 
Toutes les autres mesures sont 


maintenues, jusqu’en juillet. Dans Le 


sa version initiale, le plan avait 


été crédité de 9 milliards de | et tous cbjers encore 
bes—s00 canon vu 


propositions : 


+ 
» 
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Les hommes d’affairea n'ont ; 
£ h réputation d’avoir des Lu 


: : us LE rater rue 

Me. ÉnO . 2 .touii pu meilleurs, j'en pm 
ee -Aquino. a toujours . rs 

v tres d'abord, la ‘nouvelle 


‘: raient placer leurs avoirs ailleurs face à plusieurs opérations de 

+ que dans leur propre pays. Les plus tabilisation. » 

: + brurixient d'allonts à M. té 
banques, hésitantes  jndirecte. Ên 1 

à accorder ets sément au- nus me 


-+ risque» que constituent avec le comité représentant les 
… Pipes. Rs a SE cémees  Eo en 
er dl id ponenent de n deu, PS ue 
nos optimiste ef « j'a vemepts troupes provoqués par 
=" bonnes ralsons de l'être», _ es manigances de l'ex-ministre de La 
THEY fair toute sa camière dans le secteur efforts 3 mue terio: 


guet et a accep! 


Æ HF TtFanctuelles us loyauté envers tre se solde par un échec. «Nous 


Agquino plus qu'il ne les a sol sommes en meïlleure position 
politicien qui, RE nous dit M. Ongpin. 
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je 1986 (Chümegs Fe de Monde de 30 amie) 
le . 
; solution daps les négociations, 
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‘Le président Reagan 
donne le coup ‘denvoi d’une campa 
de reconquête de la ComptlttE 
En lever de ridean aux rudes merciale destinée À réduire un déf- 


Ï a Maison cit des échanges de 170 milliards en 
Blanche, toujours favorable sn prin- 1986 ou un déficit budgétaire 
même chañÿ record. Mais les moyens ‘euvé 
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He Om Qui ocre omis 1e avec les 


s nt$ qui sera soumis le Resgan ne site se 
Prés Congrès et |‘ 
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manufacturière briannique jee 
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:Pétroliers sont ceux ont 
augmenté {+ 13%) ae e 
ind LE 39 Hi, le brume (+ 5,7: 
at l'essence {+ 4 %). En revanche, 


. Runalt 25 #i. 


Le gowvemément de Mrs A s'est lancé 
- dans une politique de développement 
diamétralemens opposée à celle de Marcos. 
Les investisseurs - | 
. Ja Jugeront à ses cou 


a dû faire 
dés- 


ae, ral HI 


ns. ae Re T | PHILIPPINES 
“Le ministre des finances estime disposer 
“te « — base de crédibilité» internationale 


lus difficiles, avec les banques pe 
vées serait d'importance : les 
ces auprès de ces dernières 
représentent 3,6 illards de 

pour la période de 1987à 1992. 







CONJONCTURE 


« Vous avez une responsab 


concerne 
directement 15 rio & Pile 
Pins, et pour chaque peso supplé- 
mentaire du au kilo nous obte- 
nons 3 milliards de recettes 
annuelles. Pour cette année, l'aug- 
mentation du prix du copra se 1ra- 
duira par une injection de 10 mit 
Tiards de pesos dans l'économie, 
curons un e et multi icateur su 
tardiel : , par 
da Bières ne s'aperçoir que sa 
consommation varie en fonction du 
prix du copra : graand il est bon, les 
gens boivent plus de 
an ne 
sont lancées dans une politique de 
développement si est diamétrale- 
ment opposée à celle de Marcos. 
Celui-ci avait mis ose sur 
industrie au 















loir inettre en œuvre, inquiète 
d'autant plus les ir poten- 
tels ns secteur agricole que La 
rupture du cessez-le-feu avec les 
communistes risque de conduire à 
use nouvelle iostabilité dans les 


réforme agraire 
‘36 milliards } sera en par- 
tie financé par l’aide étrangère 


(10 milliards de pesos, soit 500 mil- 
Lons de dollars, destinés aux rachats 
des terres). «Suivant le modèle tai- 
wanais, nous entendons inciter les 
Fra rer à réinvestir dans 


de le 
me de. leurs terres. Mais 
nous devons aller re 
eæ a 
réforme risque de s'enliser 
dans le débat pariementaire », 
ajoute M. Ongpin. Le ministre des 
finances semble penser que, par ses 
Ut son gouvernement à 
elque peu gâch £êché son premier man- 
dat et qu “it aller vite sl ne veut 
pes faire de même avec le second. 
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ilité quasi historique » 


déclare M. Balladur aux chefs d'entreprise 
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quasi More >, & déclaré, le 


lait 1 la x Ébértion un ‘prix 
levant l'assemblée générale de 
blée permanente des cham- 


Dre ton LE qu ei 
serait mais que 
férier it le retour à un 
faible, Je 
ministre de l’économie et des 
finences a fait sx civisme et 
au sens de la ité des chefs 
d'entreprise : « La li de gérer et 
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Le ministre a concln en rappelant 
que le ralentissement des coûts dont 
avait bénéficié l’industrie n'avait pas 
£t6 complètement sur les 
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ture radicale et iréersible I 2 
aura pas de retour en arrière. Le 

ie n'a d'ait- 

leurs plus de pouvoir dans ce 


ébrèche 


le monopole d’Air Inter 


PL Jacques Donffagnes, ministre 
snnaneë, le 17 février des vols 


les charters intérieurs devront 

pecter des règles qui sont à DépOcier. 
La ren 

progressive. Certains 

tarifs d'Air Tuiee sont dE ame Des 
0 francs, voire 200 fans mir nn 


Gi meae LS tu 
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Marseille, Nice et Toulouse 30% 


mains chers, — devront sans doutes se 
limiter à quelques vols. 
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Forte progression 
des résultats 


Dans sa séance du 11 février 1987, le’ Conseil d'Administration, 
reunl ecus in présidence Ge Monsieur. Jean Casrière, a arrété les 
c de l'exercice 1986 qui font apparaître un bénéfice net 
sors pots et emoneenens de lue Me: Le résultat net 
connait ainsi, pour la quatrième année consécutive, une progres- 
. Sion supérieure à 30 %. 


Millions de Francs RE MNT SET 
d'exploitation 
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Résultats consolidés 

Le Conseil a établi les résultats consolidés qui s'élévent à 144,2 MF. 
Ces résultats traduisent la croissance rapide et la quañité de gestion 
de l'ensemble du Groupe Société Lyonnaise de Banque. 


norme] 0e | on [un [us | 


Résuitat net us _| 
J ae 643 80,3 1442 


Re des 
Fonds Propres 10.6 % 12.2 % 136% 15,6% 
Rappel du taux 
d'infiation +83% | +6,79% | +479% | + 2,1% 
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l'article 20 l' D du l'année 1987, par [a Société 
am we Use Du. LE décembre 108. NANCÉIENNE-VARIN-BERNIER, 


Française Mes ussmann 75008 PARIS. 
à RE M a, Bd Malcsherbes, Re ær. ps 
Paris, annonce garantie La Banque rençaise 

Re ne Dent et du Crédit Mutuel précise que la ces- 
l'Agence de Vi MARMARA  Sation de sa garantie prend cffet à 
SARL en Capitel de 300.000 E. l'expiration d'un délai de 3 jours, sui 
SS. 8, rue Boudreau vant la publication du présent avis, a mé 

75008 PARIS qu’un délai de 3 mois est ouvert at 
Produire leurs 


pour l'exercice de son sctivi a &é créanciers éventuels pour 
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La Sicav or 
Le Conseil pars ca aber société d'investissement à 
capital variable valeurs liées à l'or notamment 
Fan 194, , réuni le Li re 17, sous la présidence de 

ere , a approuvé les com son ier 
exercice, le 31 décembre 1986. nee 
Le Conseil proposera, à la prochaine Assemblée pue des 
FT1079 eue den moi td onde té F0 

un au Trésor soit 

un dividende global de F 11082 
Au 31 décembre 1986, avec un nombre 
de 590.130 actions en circulation, le 
montant de l'actif net s'établissait à 
F750.227.607,05 troduisont une 
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Des idées pour demain 


REVUE TRIMESTRIELLE D'ANALYSE ET DE RÉFLEXION 
SUR LES ENJEUX FUTURS DU MONDE INDUSTRIEL. 


Des articles inédits rédigés 
par des personnalités du Monde Économique, 
Social, Administrotif ou Politique. 
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étrangère, par MF. Thompson-Motta. 
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# Peut tes L technologie? 
° ou 
Réflexions et stratégies. 
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GROUPE USINE NOUVELLE - Tél. : 47.66.01.57 
Abonnement: 340 F par an. 
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: ï Netreph: - 0.83% cn deb des 2200 
aux réaliser le meilleur irvesrissemen À À la veille de la séance dite de Au-delà des rs 
Ant de quesrions spécifiques, auanr de réponses Societé « réponse des primes-», la.| 5 RS 
de la gestion financière ont créé et gèrent pour VUS une gamme Bourse de Paris a enregistré une |. Une fois de plus l'indice des : 
erés rgr de placemenrts financiers qui permettra à Ses dechotsiravec baisse assez f'ndica- : vateurs industrielles & battu, mardi 
FL foraule adaptée à voue situation: Sierv, Fonds Coœmuns de Place- teur de tendance cédant 0,83 %. à Wall Street, son précédent record. 
« C'est le séance la plus critique Le Dow Jones a ainsi francki à non 


















veau là barre des 2 200 pour termi- 
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hausse record de. 54,13 points, - 
Cette nouvelle performance laisse : 
loi derrière elle celle des 2201,43 
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professionnel, qui voyait 1à une 


Dérider de confier vos inérêrs à la Sociéné Générale, c'est choisir la compé- 
incernation xiake. À és 
baisse’ habituelle, qui 58 répète 
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Orientation et sw saute] snaselle à Dans un marché animé, 
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Didactilion vous permet chiffre 
de former vos collaborateurs RER Ten 777 7 nstqmuemnttsipenn . 
à La gestion de trésorerie. Hquide SA en estimé à 5658 mälisrdsde LES RÉSULTATS EN DENTS . 
Pratique et vivant, ce pe DE SCIE DE VALLOUREC. — Vel: _ 
didacticiel à deux 1986, en progression de 12%. Rasa Éne da réa en dec de 1 dei * 
travailler en RESTRUCTURATION DE rxberduskrugen 1986 : sa perte 
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ZBLa Commission euro- | R 

péenne incite les Douze à 

tenter un cpari finan- 


SOCIÉTÉ 


11 Les retrouvailles entre les 
«mères d'Alger » et leurs 
enfants. 

16M. Georges Suffert et 
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GRANDE-BRETAGNE 
L’expulsion — suspendue — 


d’un groupe de 


amouls 


relance le débat sur Pimmigration 





LONDRES 
de notre correspondant 


Le renforcement du contrôle de 
l'inumigration en Grande-Bretagne 
est de nouveau contesté Un arrêt 
suspensif rendu par un magistrat de 
la Haute Cour ainsi qu'une singu- 
lière manifestation des intéressés 
ant, au dernier moment, in Lerrompu, 
mardi 17 février, la mesure de 
lement qui frappait uante-huit 
réfugiés tamouls de Sri-Lanka. 
Ceux-ci étaient arrivés quatre 
auparavant, via le Banglades 
avaient réclamé l'asile politique, 
maïs le ministère de l’intérieur avait 
décidé de les renvoyer, considérant, 
d'une qu'ils étaient démunis de 
tout ment pe part, qu'il 
n'est pas prouvé qu'ils soient exposés 
à des a porséeu tions » de retour dans 
leur Jeur pays. te Haut Commissariat 

tions unies pour les réfugiés 
et Fa autres institutions internatio- 
males, tel le Conseil mondial des 
Eplises, ont contesté cette spinion en en 
rappelant l'état de 
vée qui règne à S ne 

Mardi soir, à l'aéroport londonien 
de Heathrow, alors que certains 
avaient déjà été conduits de force 
dans l'avion, les autres membres dn 
groupe, refusant de les suivre, ont 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 18 février 


Léger gain +0,15% 


La Bourse de Paris s'est lépère- 
ment redressée le 18 février, 
gagnant 0,15 %. Parmi les plus 
fortes hausses, on notait Pechel- 
bronn (+ 2,44 %), Auxiliaire 
(+ 2.29 %), Chargeurs (+ 2,29 %), 
Sanofi (+1,88 %) et Synthelabo 
(+ 1,67 %). En repli figuraient Pre- 
tabail (- 2.07 %), La Redoute 
{— 1.97 %}, Thomson (— 1,67 %), 
Crouzet (— 1,51 %) et Esso 
(- 149%). 


Valeurs françaises 

















commencé à se La en plein 
milieu de l'aérogare. De leur côté, 
leurs camarades ont manifesté si 
bruyamment à l'intérieur de T° apPer 
reil que le pilote a annoncé 
n'assurait pas le vol Au méme Un 
tant, un a creanisme consultatif, 
selon la loi, de conseiller et 
d'assister juridiquemem les deman- 
deurs d'asile, obtenait, in extremis, 
gain de cause en justice avec une 
suspension de la mesure pour une 


semaine. 
« Raciste » 

A la Chambre des communes, de 
vives protestations ont été ai 
au nement, mais un secrétaire 
d'Etat au Home Office a déclaré : 
« Ce serait ouvrir une brèche désas- 
treuse dans le contrôle de l'immi- 

tion si des groupes or és 
étaient capables d'entrer 
pays de la façon lillégale] re 
par ces Tamouls. » 

En 1985. devant un premier et 
soudain afflux de réfi de cette 
communauté, le geenent bri- 
tannique avait adopté des restric- 
tions exceptionnelles en imposant 
aux ressortissants de Sri- 
avant leur dé l'obteation d'un 
visa. De ce fait, le flot s'était brus- 
quement arrêté, mais il a repris 
récemment. 

En octobre 1986, la même dispo- 
sition avait it brusquemens €té. été appli- 
uée — l'avis du Fores 
ice — un citoyens de l’Inde, du 
Pakistan et du Pengladesh, et devait 
l'être ensuite à ceux de deux pays 

africains, le Ghana et le Ni 

Fortement critiquée en Grande- 
Bretagne, cette décision avait été 
consi comme inadmissible par 
les Etats concernés, d'autant que 


ceux-ci étaient (à l n du 
Pakistan) membres du on- 
wealth. A ce titre, leurs ressortis- 


sants avaient toujours été dispensés 
d'une telle formalité La Mesure 


avait entraîné de sérieuses complica- 
tions diplomatiques et le rh 


Rajiv 
n'avait pas hésité à La qualifier de 
«raciste ». 

En Grande-Bretagne comme ail 
leurs, le débat sur l’action entreprise 
pour limiter {'i tion n'est 
prèt de s'achever. nouvelles ini- 
tiatives sont en préparation, comme 
l'introduction d'une anale de sang 
pour établir indiscutablement a 
paternité, dans le cas des dizaines di 
milliers d'enfants candidats à l'ins- 
tailation en Grande-Bretagne, selon 
le principe de la réunion ges 


FRANCIS CORNU. 


© Union des athées : démis- : 
sion de M. Caïllavet. — M. Robert 
Faurisson, connu Pour ses thèses 
visant à mettre en doute l'existence 
des chambres à gaz et du génocide 
des juifs, a adhéré au mais de 
novembre 1S86 à 1’Union des 
athées, Principale organisation des 
athées de France. Cette adhésion a 
suscité la « stupéfaction et indigne | 
tions de M. Henri Cavaillet, ancien 
sénateur du Lot-et-Garonne, qui a 
annoncé sa démission de l'Union des 





Vous qui avez 
un Apple I. 


Nous le reprenons 4151 F sur l'achat d'un 
nouveau Apple Ils. Avant £ 
La date limite. Appelez-nous Ë 


vite pour Je retenir. 


* Offre valable pour les apple DL Fe le 


achetès avant le 31.12.86, 


M: 


L informatiqu ue de 


14, rue Magellan, 73008 Paris «Tél. 11) 4723 72 X -Télex : 611969 F 
Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h. 
Excæptionnellement samedi 21 fév. de 10h à 18h. 











ESPAGNE 
Le ministre de l'éducation La valse des étiquettes 
annonce un plan de réformes _ San te 6005 En mime Cr à Be 
de l'éducæ vall demeure intraïtable estiaques | Copains au Journal 0e PEUR Done! Con mn. 


Le ministre 
tion, 


Dès l'année prochaine, les 
lycéens, qui paient leurs quatre der- 
nières nsc n'auront plus 
bourse à délier dans les établisse- 
ments publics: rate gra- 
tuite jeunes 
ont AP faibles revenus (one En 
devrait concerner huit étudiants sur 
dix). Le ministère prévoit égale 
ment une augmentation des crédits 
pour les écoles secondaires. La seule 
revendication sur laquelle M. Mara- 





La CIA a « commis une erreur » 
en r’informant pas 

le Congrès des ventes d’armes à Iran 

admet son nouveau directeur | 


Washington ( (ae 
teur désigné de La CLA, M Robe 
Gates, à estimé, mardi 17 février, 
que Vagence de renseignement amé- 
ricain avait commis plusieurs 
erreurs lors des ventes secrètes 
d'armes à l'Iran et a qualifié cette 
opération d’- activité que nous 
sommes tous déterminés à ne pas 
renouveler ». M. Gates, dont la 


En tautE nutueUE à (OK QUE 
le scandale iranien. 





18 février) et selon lesquelles 
l'entrée du territoire anglais serait 
interdite à toute personne atteinte 
de SIDA ou porteuse du virus {test 
positif}. 

Il n'est pas question, indiquent les 
autorités Désniees d'exiger un 
rontières ou d'en 


: territoire britannique sera donc 
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tion des.examens d'entrée à l'aniver- 
sité, qui seront maintenus afin « de 
drone eus Latest mn 

». In sur 
les raisons de l’annonce tardive de 
ces réformes (au terme de onze 
semaines de mobilisation et de mani- 
festations souvent violentes), le 
ministre a répondu : + Si vous vou 
dez me faire admettre que nous . 
avons agi en raison des manifesta- 
tions, jelefais.» 


Les deux principaux mouvements 
lycéens et étudiants qui appelaient à 


réagi à l'annonce de ces réformes. 
Mardi, seule l'université autonome 
de Barcelone connaissait quelque 
agitation après l'annonce de sa fer- . 
meture par le recieur, M. Ramon 


méme, ici Non. c'est vrai, cæ . . boulot de l'INSEE, ça! 
. marin, je -dégringole au service ‘Bon, très bien, puisque c'est 
rs ot mon ame | POS na Puis 





ration d’une tumeur au cerveau, a 
promis qu'il abandannerait ses fonc- 
tions si la Maison Blanche Jui | : ! 

it de cacher au L 
l'existence d'une opération clandes- | 
tine pour une durée supérieure à 
quelques jours. 

Professionnel du renseignement, 
M. Gates était l'adjoint de M. Casey 
depuis. l’an dernier. Agé de 
guarantetrois äns, il sera le plus 
Jeune directeur des services de ren- 
seignement américains si Je Sénat 
confirme sa désignation. 

Cherchant visiblement à restaurer 
un climat de coopération avec le 
Congrès, M. Gates à reconnu que 
l'agence dé renseignement a'avait 
pas 0 mans roprueie Gas los ets 

armes à l'Iran. Il & ainsi déclaré 
que les agents de la CLA avaient 
« violé les règlements internes » de 
l'agence en arragcant, en novembre 
1985, un transport d'armes d'Israël 
pe br e Nous x avons pas 

suffisamment coremuni- |: 
cations à l'intérieur (de la CLA) sur. 
ce qui se déroulait, a-t-3l dit Nous 
aurions dû protester plus vis 
sement contre notre implication 
dans une opération dont des ëlé- 
ments significatifs nous étaient. 
inconnus. » . | 

Le directeur désigné a également 
estimé que la CLA avait = commis |: 
une erreur » n'informant pas le 
Congrès, pendant dix mois, des 
ventes dames à l'Iron «Je pense 










positeurs aovié ues, mais 
œuvre n'a guère guise El jones jouée-en D ONE - 
dent. 

Né à Saint-Pétersboütg 
30 décembre 1904, dans une famille 






land}, quatre .symphonies, . dot  : 
troisième avec ie ‘est .u 


au. conservafoire LS De ee que 
de. [-d290 ne préciéé pas si ces déca 


“par célui de ‘«< méprisants » 
‘@5 #} et d'ravaress (23 &]. 
. Seuiernent 19% les trouvent 
L'audacioux » a 14% cimteil- 
















du musicien soviéti que .doc: 
confiant dans des -leodemains qui 


que cela a mené au point de rupture x 
les relations de courts *‘eatre FÉRSIE Ho 
l'agence et le pouvoir législa : . e 

M. Gates a souligné qu'A n'avait Décès du 


lui-même qu'une connaissance peu 
approfondie de l'initiative envers 
l'Iran, notamment du fait de la 
« division informelle du trevail » au 
sein de la CLA, M. Casey assumant 


‘nation: considérable poor ‘la 
Enfin, ‘indication: qui ne’ 
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